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Faitss un tur 
d'b•riz•n de 
Factual ité ec.n.n.qu. 
en 5 minutes avec 
infoniatt 

L haque 
Voilà pourquoi vous tenez a 
obtenir des renseignements 
actuels qui vous informent en 
un rien de temps. Fiez-vous a 
Infomat pour vous livrer 
I'essentiel de l'actualité 
économigue. En moms de 
10 pages, vous trouverez le 
tableau de bord de l'économie 
ainsi que les événements 
determinants pour la semaine 
qui s'annonce. 
S'appuyant sur une centaine 

d'enquêtes que Statistique 
Canada mène en permanence, 
lnfomatvous donne l'heure 
juste sur des sujets comrne 

' les prix a Ia 
consommation 

l'emploi et le chômage 

15'  le produit intérieur brut 

' la fabrication et le 
commerce 

' la finance 

et nombre d'autres sujets 
qui vous permettront de 
comprendre les tendances. 
Concu et rédigé pour les 
professionnels qui, comme 
vous, n'ont pas de temps a 
perdre, infomat vous 
presente les résumés des 
plus récents faits. 

•r. 
•a• 

II est 9rand temps de vous abonner a Infoinat? 
/ofoina( 	I C.\LI 	a a. a Ia 	uia I-1a a pd:aiirIc 	IIa 	UI aLa a. I\ C 'ii 	a 	a iJi a 
I 4 S L S a cxIrii'ur du Canada. Ne perdez pas une minute de plus, cornmandez aujourdhui! TELEPHONLZ sails 
trais au 1 800 267-6677, TELECOPIEZ sans frais au 1 800 889-9734 ou envoyez votre coinmande PAR LA POSTE a 
Statimique Canada, Division des operations et de l'intCgration. Gestion de Ia circulation, 120, avenue Parkdale. 
Ottawa Ontario) Canada, MA 016. Vous pouvez aussi commander sur Internet order(a statcan.ca  cu communkluor 
avec Ic centre de consultation regional de Statistique Canada Ic plus près de chez vous 1 1a liste flgurc dars 1,i 
prasente publicat loot 
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Villaqe dans leo Laijrenl,des 1924), hiule sur 
nile, 89.2 cm sur 130,1 cm. Collection 

Musée des beaux-arts du Canada. Ottawa. 

A propos de lartiste 
Clarence A. Gagnon est nè en 1881 
Montrdal. au  Quebec. II a d'abord étudié 
le dessiri ella peinture avec William 
Brymner a Ia Art Association de 

Montréal Dc 1903 a 1909. a poursuivi ses etudes a Paris et, de 1911 
a 1936, it a partagé son temps entre Montréal, Paris et Baie-Saint-Paul. 
Le Art Club de Montréal a honoré Gagnon en 1936. En 1938, les 54 
tableaux peints pour Maria Chapclelaine ont été exposés a Ia Art 
Association de Montréal et au Musée des beaux-arts du Canada. 
En 1938, liJniversité de Montréal lul a décerné, a titre honorifigue, tin 
doctorat en droit. 11 est décédé a Montréal en 1942, A Fage de 61 ans. 

C A N 
SOCIALES 

A D I E N N E S 

Redactrice en chef 

01 

RCdacteurs 

A AARF \ I LARK 

". IL OLELLITFIA 
\l.li:E PETERS 

Assistante 8 Ia recherche 
I NO: III IILNl'-'l'.i uN!' 

Coordonnatrices de Ia production 
Nh )\li3i 'I (hit KFA 

I \ N \t,\i Lx )\N1.l I 

Marketing 

'II R\t"R 

Coordonnateur Ce Ia diffusion 
•\LF\ 'O1.N 

Réviseure en chef Ce Ia version trançaice 
.N's'\IF H'III Al 

Direction arlistique et Impression 
I tIN ("Ii .l\ 1)1 LA 1)1(11 \li i\ 

"F N'flI'I y I 'F I AN Ni l.\ 

Conception graphique 

( 1111FF I iFsk;\ (NI. 

Illustrations et photos 

SAVIIA C.\NAt).\ 

I)h\ 	ii IN IR' N IFILLISSEN11 VI I''i I ti' 
Si 'l'lIiS IA)(.K 

Comité Ce revue 
F:. IIOYKO. I). DESIARI)INS, I.AIACHI:Lll I:. 

D. NORRIS. D.B. PFTRIE, G.E. PRIEST. 
S. DE SILVA. Al C. WOLFSON 

S 

Rornerciemenis 

J. BEDARD. j. 11r,LAN(;l:R ( I iRooKS. 

C. DUCI'IFS's'F. s 1)1 'ill 

J. FAST. M.T. ROI3ERT, G. ROUERTh, 
Al SI\IAIID. \I1RCO1TF 

Tendances sociales canadiennes In°  11 -008-XPF au ca-
talogue, also available In English. Catalogue no 
11 -008-XPE I ant pubiide quatra lois Ian par In ministre 
respossable Ce Statistique Canada, Copyright 1997 par ie 
ministry de Findustnie, bus droits reserves. Courrier dv pm-
mihme classe payd A Ottawa (Ontario) Canada. TARIF 
D'ABONNEMENT 36 $ par annee au Canada. 36 $ us 

Fextdneor du Canada Pno au nunidro 11 $ au Canada, 
11 $ US a Fextermeur du Canada. Eludiants 30 % tin rabais, 
Envoyez len bons d'abonnement et leo avis tin changenment 
d'admesse a . Statistique Canada, DiviniOn des optirations at 
tie lintdgration. Gestion do (a circulatIon. 120, avenue 
Parkdaie, Ottawa Ontario) Canada K1A 016. VeuilIez nous 
communiques six sernaines A lavance lancienne ella noc-
velle adresse Abonnemvents par telephone (sans train 
d ,appel( 1 800 267-6677 Toute correspondavce pest Ptmn 
adressde tila Rvdaclrice en chef, lindoncas soc/alas cane-
diennes, Sialistique Canada. mrnmeuble JeavTalov, 7 
elope. Ottawa Ontario) Canada K1A 016. T816copleur 
(613) 951.0387 Internet (courriur dieclronlque) 
cotsc@statcae.ca  La revue Tendenc*s soc,al,s Ca,,,-
diennes ye pourra Itre tenue responsable dv la perle de 
documents non rticlamntis. II est interdit dv moproduire eu tie 
transnrettie le contenu Ce to prCsente publication, noun 
quelque torme ox par quelgue moyen 998 00 SoIl, enre-
pistremenl nor Support magndtique. reproduction 
Alectronmqae, mécanique, photograpinique, on autre. no dv 
l'emnnagasine, dans un système tie recoavremeet, sans 
lautorisalion écrite pritalable des Services dv coercess,on 
den droits tie licence. Division Cu marketing. Statmslique 
Canada. Ottawa (Ontario) Canada K1A 016 Len corn-
mnandes en ooinbre doinent Otre adressdes ao centre Ce 
cocmuttat,00 regional tie Statistigue Canada le plus prés 
Publication Inscrite cans iv Canadian Naguzine Index. Pnbtic 
AttaIrn leterreatlee Service, Inc. et accessible en penrianevce 
tans U Canadian Inainem and Correel Attains Database 

155110831 '5698 

STATISTIQL1E CANADA - N ii .UQ8PF AU CATAlOGUE 	 TENDANCES SOCIALES CANADIENNES - KtVER 1997 



Les fournisseurè 
de soins au Canada 

2 

N OtIS ViVOOS clans u flC 

société Oil de plus en plus 
dc pression est exercéc 

sur les réscaux de soutien social. 
Le nombre de personnes ãgées a 
plus quc double au cours des 25 
dernières annécs et Ia plupart 
d'entre elles vivent plus 
Iongtemps. Par exemple, les 
femnies nées en 1941 peuvent 
sattendre a vivre quatre ans de 
plus que celles flees en 1921. Cet 
accroissement de Ia population de 
Canadiens plus ãgés, qui ont une 
espérance de vie plus longue, a 
fait augmenter les responsabilités 
des families en matlére de soins et 
daide, et plus particulierement les 
responsahilités des descendants. 
Les changements récents qui ont 
touché Ic système de soins de 
sante et les services sociaux ont 
accru les pressions sur la capacite 
des families de fournir de laide. 
Par exemple, Ics séjours plus 
courts a lhôpital et le recours plus 
grand aux soins ambulatoires ont 
f;iit augmenter Ia nCcessitC de 
lournir de l'aide a domicile. Ces 
nouvelles pressions sexercent a 
une èpoque oii Ia majorite des 

• - nmes, traditionnellement les 
i[uières fournisseuses de soins, 
it intégrées a la population 
ive. Ainsi. les Canadiens font 
c a un fardeau de responsa- 
tés multiples, dune part a 
ard de leur emploveur et de 

irs propres conjoint et enfants, 
udLitre part a légart de leurs 
parents proches ou Cloignés et de 
leurs amis qul ont besoin daide. 
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Ii pft(ni III ft ft (IHIc dk 	LI 1 In kv , (IC I!n L I L ide 	icijIe 	iieiale Itr I de 
1990 sur Ic So 1luen coilliliull It 1,11,JI'lZ ci cial. Lnirc Ic\ I icr ci dcccmbre 1996. 
environ U 000 Canadiens de IS ins ci plus ViVaflt thins des logeinents 
prives (tans les 10 provinces ont interviewés. Les donnees sur laide con-
cement 1 aide fournie par les repondants au cours des 12 mois avant pieced 
interview. Dans le cadre de lESG, on a recueilli des donneesa Ia lois sum 
aide formelle ci informdfle. Laide inftrnielie est dfinie comnie celle coim-

utude des t5ches dont sacquittent La tamille ci les amis, sans remuneration. 
efl vtie tie permettre a ties personfles de conserver ou daméliorer 1cm 
autofionhie, Etant donné que 86 'i des fournisseurs de SOifis ont fourni de 
laide informelle, Fe present article est axe sur celle-ci. 

\euiilez prendi'e note que cette analyse des relations daide ne tient pas 
(ample du temps consacré S fournir cette aide. Lne rechcrche S partir dc 
donnees recuejilies thins Ic cadre tie lLSC tie 1996 sur Ic teilips consacre S 

urnir de laide permeura de micux eumprendre Cette aeiivitc. 

Les femmes do 45 a 64 ans étalentplus susceptibles 
do fournlr do l'aldo aux personnes ayant on prohlème 
de sante de longue durée 

1:11-lommes 01'emmes 

14 

8 
7 

15 A 24 ans 	25 	44 ans 	45 a 64 ans 	65 ans el PILIS  
Groupe S Age 

I )e nonibrcuscs pm,01111CS fournisseni de 
laide sans avoir un sentiment dobliga-
lion. mais tiautres percoivent cette 
activitC conime un devoir, un sacrifice ou 
tine nCcessitC cmi labsence de structures 
plus Lornielies. Peu imporle les raisons 
qui incitent tine personne S fournir de 
laide, Ia responsabilitC que ceia 
represente nécessite on engaiement 
important, impose des contraintes et 
detnancle beaucoup tie temps. La presra- 

tion tie soins et d aide se divise en deux 
categories: ks 4. activitCs instrumentales 
par exemple hi preparation ties repas. Les 
travaux dentretien 5 IintCrieur et S 
L'extCrieur de La Illaison, ou encore les 
dep!acements: et les activitCs de sums 
perSOiilie!s ". par exemple le ham, iliahil-
age ou La toilette 1 . Pour reponcire S ces 
tiemandes. Ic foumnisseur tie soins doit 
souvent adapter ses propres activitC's, cc 
qui petit avoir des effets sum Ic tenips 

(ILI'jl passe avec sa famitie et ses amis. Ic 
lenips (lull  se colisacre S iui-nieme Ou 

encore Ia prmonle accordée S on emploi 
rCmunCrC et aux responsal)iiutes mi-
hales. Le present article porte sur L'aide et 
hes somns infommels non rémunérCs fournis 
par les Canadiensaux personnes qui ont 
des prohlcnies de sante de longue tlurée, 
cest-5-dire tine incapacire physique pro-
!ongCe oti I iCe S Ia sante q iii d u re ou 
devmair durer pius de six mois. Ii permet 
de dCfinir cliii sont ces fournisseurs tie 
sums et tie quelle facon iFs tionnent suite 
.iux demandes daide. 

Qui sont les fournisseurs de soins? 
\Itmc i Ia majcurc Prime tic imiicle 
h iurnic lest encore par tiCs feiuiiic LIe 
nombreux hommes soccupent de per-
sonnes avant ties prohiemes de sante de 
longue ciurCe, suit 10 i  dhomiiies corn-
parativement S 14 % de femmes. Les 
fournisseurs tie sums se coficentrent thins 
Ic groupe des 45 S 64 ans et se corn-
posem tie 19 qii tie femnies Cl de 11 IN 

dhommes, cc qui Ctait S prCvoir, les don-
riCes mndiquant qtie de nomlireuses 
personnes tie cc groupe ciSge fournis-
saient de laide S Icurs parents Sg& 
loutefois, ii convient aussi tie souhgnei' 
citiune proportion considerable tie per-
sonnes SgCes tie ()5 ans ci plus 
tournissent de I'aicie S ieurs conjoints, 
amis et voisins. 

Le fair di ccuper tin emploi rCmunCrC S 
lextCrieur ciii foyer na pas enipechC ies 
personnes de fournir un soutien aim 
hesoin, 15 % ties femmes occupCes et 
10 % des hommes dans La mCme situation 
tusant panic ties fournisseLirs tie sums 
Chez les chômeurs. 16 de fenimes 
et 12 % cL'hommes omit combine leurs 
activitCs de recherclhe dempioi S des 
activitCs tie prestation de soimis er daide. 
Par ailieurs, environ 15 °t ties femmes au 
lover ont aussi jouC Ic role tie four-
nisseuses tie sums 

Les mesponsahilitCs faniiiiales senhhlent 
avomr peu tie repercussions stir La presta-
tion de soins Au total. 16 % ties fenhmcs 
vivant avec leur con)oint et leurs enfants 
omit fotirni tIe l'aitie et des sums rout 
comme 14 % tie cehies vivant uniquemeni 
1. Un autre genre daide est abordd dans lESG de 1996. 
savoir le soutlen moral et affect,!, Celui-ci nécessite un 
lien psychologique entre ies gens at peut consister a 
récontorter one personne. a lui remonter le moral ou 
encore a Ia rassurer ou a rencourager. ii peut aussi pren-
dre Ia forme de visites ou clappels télepiioniques pour 
verifier si Ia personne va bien. 
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La 	 TtSt.I 
de _ 

I 	t'i_.. 	IL. 	L1iIiL'L,I 	LI 	LI:iS; 

Activités instrumentales 	Soins personnels 

Total 	 100 	 100 
Conjoint 	 5 	 16 
Enfantt 	 3 	 5 
Parent 1 	 47 	 46 
Frère ou soeurt 	 6 	 5 
Famille élargie 	 13 	 11 
Ami(e) 2 	 24 	 13 
Autre 	 1 	 -- 

-- Echantillon trop restreint pour We diffuse. 
I 	Comprend en outre les personnes Iiees par le manage ou 'adoption 	par exemple Lenfant do conjoint. Ia 
belie-mere, le beau-frère. 
2. Comprend aussi les voisins. les collegues of les ex-conjoinis 

1= 
Source 	Statislique Canada. Enquète sociate généraix de 1996 

Ni 

Rarement/ 	Presque 	Ne sail pas/ 	Total 
Jamais 	Parfois 	toujours 	Non déclaré 

(o) 
Combien de fois avez-vous limpression... 

qu'en raison du temps que vaus passez a aider dautres personnes, ii ne vous resle 
que très peu de lemps pour vous-mëme? 
Femmes 	 55 	 31 	12 	-- 	100 
Hommes 	 65 	 25 	 9 	-- 	100 
Total 	 59 	 29 	11 	1 	100 

que les autres vous aidenl plus souvent que vous ne les aidez vous-même? 
Femmes 	 64 	 26 	 9 	-- 	100 
Hommes 	 63 	 29 	 6 	-- 	100 
Total 	 63 	 27 	 8 	2 	100 

de vous sentir stressé(e) do tail que vous devez prendre soin d'aulres personnes tout en 
composant avec vos responsabilités tamiliales ou votre travail? 
Femmes 	 41 	 40 	18 	-- 	100 
Hommes 	 55 	 32 	12 	-- 	100 
Total 	 46 	 36 	15 	2 	100 

qu'en aidant les autres, vous ne tailes que rendre Ce que vous avez déjà reçu de cette personne? 
Femmes 	 21 	 27 	50 	3 	100 
Hommes 	 25 	 27 	45 	-- 	100 
Total 	 22 	 27 	48 	3 	100 

de vous sentir en colére lorsque vous êtes en compagnie de Ia(les) personne(s) que vous aidez? 
Femmes 	 75 	 19 	 3 	2 	100 
Hommes 	 82 	 14 	-- 	 -- 	100 
Total 	 78 	 17 	 3 	2 	100 

qu'en aidant les gens, vous ne laltes que rendre ce que vous avez reçu de Ia vie en general? 
Femmes 	 15 	 22 	60 	3 	100 
Hommes 	 15 	 26 	56 	3 	100 
Total 	 15 	 24 	58 	3 	100 

-- Echantillon trap restreint pour We diffuse. 
Source : Statistique Canada, Enquete sociale generale de 1996 

• 

:iVcc ic ir Conjoint. I ne proportion 
k'grenic ; infirieure tie femnies vivant 
avec icurenfants seulement (12 9/0 ont 

ti tourni e aide et des sums it quelquun 
avant Li fl pu rlileiiie dc sante tie longue 
duréc. Environ I liomme sur 10 a jou& Ic 
rOle tie tournisseur de sums, peu importe 
SCS conditions tie lOgeflkflt. 

Qul sont done les toumisseurs de soins? 
II ne scmhle pas vav oir de categoric 
precise de persones plus StIsCeptilileS 
que dautres tie juuer cc role. Ii scmhle 
que les gens k)urnissent de iaide lorsque 
celle-Ci est nécessaire, peu importe les 
i'e.pOnsal)iliteS tktnt us S(.)flt deja charges. 
La majeure partie des tournisseurs de 
\uins oft deji tie nombreuses obiiga-
[ii ins. In plupart étant manes, avant des 
etitants et occupant un emploi a 
I cxiiric'ttt' dii lover. 

Qui ces personnes aident-dlles? Les per-
sOI'iuiCs (jtii en aidefil daiitres avant des 
prol)lèrneS de sante ou tine incapacitC 
physique de longtie durCe peuvent devoir 
prendre en charge diftCrentes tclics scion 
la situation. Par exemple, i'aide Join a 
besoin tin parent ãgC petit Ctre assez dif-
fCrente tie celle requise par tin entant ayant 
tin retard tie dCveloppement ou encore par 
tin arni ou un parent malade en phase ter-
minale. Un fournisseur de soins petit Ctre 
appelé a prendre en charge des activités 
instrurnentales, par exeniple. Ia cuisine ou 
Ic ménage. ou encore des sums personnels, 
par exemple, le bain ou l'hahillage 2 . 

La majeure partie de l'aide fournie rela-
tiLenient aux activités instrurnentales la 

des parents ou a des beaux-parents 
I . %). Environ 24 % de laide fournic 
eLiit destinée a des amis 3 . 13 a des 
menibres de La famille Ciargie et 5 % aux 
conjomnts. Près des trois quarts des soins 
personnels ont ete foumis a des parents 
I tO °/o) et a des conjoints (16 %): les anus 
I 13 %) et les enfants (5 %) ayant reçu 
moms dun cinquième des soins person-
tick. Ce rCsultat nest pas surprenant, 
compte tenu de Ia nature intime de ces 
tâches, et appuic Ia perception scion 
laquelie in farnille prend Ic pas sur les 

2. Les .. activités instrumentales sont délinies comme 
aide tournie relativement au moms une des activités 

stavantes : soins aux enfants; preparation des nepas et vais-
selle; ménage, lavage of couture; travaux d'entnetien 
[intCrieur eta l'exténieur de la rnaison; achat de nounriture a 
'epicene et d'autnes chosos essentieiies: déplacements; 
ouxrations bancaires et paiement des factunes. 
3 Les amis' comprennerrf ies voisins, ins coliégues et tes 
to -con joint S. 
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o de Ia population do 15 ans et pIUS 	 Hornrnes 

Femmes 

11 	 11 	 P 

Conjoint ot 	Conjoint 	Enfants 	Personne 
enlants 	seulement 	seuiement 	seLile 

Conditions de iogement 

- Echanilllon imp resimeirit pour ëime diffuse. 
Source : Statistique Canada. Enquite sociale générate de 1996 

amis lorsqu'une aide e.st necessaire pour 
desac liviteS aussi personnelles que 
Ihahillage ou lutilisation des toileites. 

Comment les fournisseurs de soins se 
sentent-ils? Qu ct -tft' ltivil 	em mit em mfl- 

ree C( )lllfllC Ct )iTtplCte Flicili Vt mit mu Lii re 
(mu comme tin tievoir, tin sacrifice ott tine 
nécessité, Ic fait tie fournir de laide ci 
tii'e .soins a tine personne avant un pro-
mft'me de sante tie iongue tLurCe petit 

enlralner des couts importants. II peut 
.1gir de sentiments négatifs avec lesquels 

Ic fotirnisseur de sums est aux prises, de 
peritirhations totichant la vie personnelle 
tie celul-ci ott de touts financiers. 

On a pose aux repondanis un ensemble 
tie questions visant a determiner queues 
éiaient leurs impressions an su jet de leurs 
responsabilités de fournisseurs de sums. 
Lorsquon leur a pose Ia question, 59 % 
des fournisseurs de sums ont dii qu'ils 

4. Moore, Eric 6., Mark W. Rosenberg. et  al. Vie/I/jr au 
Canada. Statistique Canada, produit no 96-321-MPF au 
catalogue, no 1, 1997, p.46. 
5. Stone, Leroy 0. (1993). Social consequences of popu-
lation ageing: The human support systems dimension 
Ac/es de Ia Con férence inleinationale sur ía population, 
Montréal. Union internationaie pour létude scientifigue de 
in population, vol. 3. p  25 A 34. 

O 	do Ia population de 15 ens et pius 

Hommes 	Femmes 

10 
Travail  

15 

12 
Chomagc 

16 

Travail b6n6voie 1  

15 

11 
Retramle 

Activité princmpale 

Ectmntiilon trap restreint pour We dittusé. 
I 	Coinprend Ia tenue dune maison et 'education des entants. 
Source : Statistique Canada. Enquête sociale générale de 1996. 
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avaieni tarement IimpressK)n quaider k's 
aulres signiliait quils navaicnt pas de 
temps pour eux-mênies et 11 % ont 
indique quits avaient presque toujours 
cette impression. Lorsquc Ia (lUestiOfl 
était axéc sur Les repercussions des sums 
fournis sur leur tamille, prCs de Ia moitie 
des fournisseurs de soins (46 %) ont 
indiquC quits se sentaient rarement 
stresses du fai qu'ils devaient prendre 
sum dautres personnes (Out Cfl Coin-
posant avec leurs responsal)mlites 
familiales ou leur travail, tandis que 15 % 
ont dit s'étre presque toujours semis de 
cette facon. Dans les deux cas, les 
fernmes Ctaient plus susceptibles que les 
hommes de se sentir pressées par 
Ic temps. 

Certaines questions avaient trait aux 
sentiments des fournisseurs de soins ii 
l'Cgard des personnes quits aidaient. La 
majoritC (64 %) des fournisseurs de 5OmflS 
avaient presque too ours impression que 
Ic fait daider les autres resserrait leurs 
rapports avec CUX; par contre, 13 % 
dentre eux navaient que rarement cette 
impression. La plupart des fournisseurs 
de sums ne se sentaient que rarement en 
colCre lorsqu its c'tament en compagnie (IC 
Ia personne (luils  aidaient, et seulenient 
3 % dentre eux se sentaient presque tou-
jours de cette lacon. MCme Si des 
proportions plus iniportantes de femmes 
qiie dh iiinie Sc 'eflL1lcnt en colere. les 

Ieiiuiies et les homnies Ctaient tout aussi 
susceptihies davoir linipression positive 
que Ic service rendu renforçait Ic lien qui 
les unissait a Ia personne aidCe. Ce 
résultat peut avow un lien avec Ic genre 
de sums fournis par tes feninies. En effet. 
Comine les donnees Ic dCmontrent, les 
femmes sacquittent des taches plus 
exigeames. comnie les soins personnels 
Toutefois. lorsquon leur demandait 
combien de fois ils souhaitaient que 
quelquun dautre prenne Ia responsahi-
the de ces tãches, 63 O) des fournisseurs 
de sums mndiquaient rarement. et  
seulement 4 % declaraient qu'ils 
souhaitaient presque toujours que 
quelquun dautre tes dCcharge dc cette 
responsal)ihte. 

On a aussi dernandé aux foumisseurs 
de soins dindiquer, clans lensemble, quel 
fardeau reprCsentait Ic fait d'aider les 
autres Plus de Ia rnomtie (56 %) dentre 
eux ne se sentalent pas du tout écrasés 
par ces rcsponsabilités, tandis qu'environ 
5 % se sentaient assez ou énormé-
ment CcrasCs par cc fardeau. Dc façon 
plus particuliere, cette rCponse laisse sup-
poser que les lournisseurs de soins 
s'acdluittent volontiers de leurs taches. 
Metric si une proportion plus élevée de 
femnies que d'hommes percevaient ces 
tâches comme on fardeau, les écarts 
ernie les hommes et les femmes Ctaient 
iiuininles dj.ns lensenihie. 

On preiil soin des autres, mais a quel 
prix? Iv changements que le respon-
sahilité Asociiees a Ia prestatmon tie sonis 
peuvent gendrer sur Ia vie dune per-
sonne sont moms suhjectmfs (tile  les 
sentiments suscitCs par ces responsal)m-
IitCs Scion iESG dc 1996 iS des 
fournisseurs de soins mndiquaient avoir 
change leurs activitCs sociates pour venir 
en aide a quelqu'un d'autre. et environ 
25 % d'entre eux avaient modifiC leurs 
projets dc vacances. Environ 12 % des 
fournisseurs de sums ont dCctarC queux 
OU hi personne qu'ils aidaient avaient dCi 
dCmCnager plus prCs I'un de I'autre, Lan-
dis diliC  6 % ont emmCnagC avec Ia 
personne qu'ils aidaient. 

Certains fournisseurs de soins ont inter -
ronipu leurs projets concernant les etudes 
ou Ic travail. Environ 6 % des fournkseurs 
de SOifls (lilt reporte a plus tard leur 
inscnption a (Ifl programme d etudes, tan-
dis que les tournisseurs de sums (xcupant 
un emplom remunere ont repoussé plus 
tard des changements encore pius inipor-
tants clans leur vie La momtme des 
fournisseurs dc soins occupes (55 des 
femmes ci 45 % dies hommes) oft mndiquc 
que Ia prestation die sums avait cii des 
repercussions sur teur travai, les avant 
amenCs a arriver au travail en retard oii a 
quitter plus IN (34 IN des feninies ci 31 
des hommes), ou encore a s'ahsenter du 
travail pendant au moms tine journCe 
(34 0/  des femmes ci 24 (14 dies homiiies). II 
se peut que les couts ilnanciers de laide 
founiie a quetquun ayant tin prol)Ieme de 
sante de tongue durCc aient etC encore 
plus impoilants. It No des foumisseurs de 
soins ayant indique qu'ils avaient dO 
engager des dtepcnscs supplementaires au 
ccurs des 12 mois precedents en raison de 
curs responsahilitCs 
Ii ne fait aucun dioute que les change-

ments les plus graves ayant touché Ia vie 
des lournisseurs de sums ont CrC ceux 
concernant kur propre état de sante. En 
effet, 29 % des fournisseurs die SOffiS urn 
indique que leurs heures die sonimeil 
avaient etC modifiecs et 21 . que leur 
sante avait etC aflect& i.es repercussions 
sur Ia sante different die façon marquee 
scion Ic sexe, les femmes Cuant au-deta 
vie deux lois plus suscepti iies die declarer 
cc genre dt ftpdRUI 115. 

Dc quel genre d'aide les tburnisseurs 
de soins ont-ils besoin? \lCnue si ia 

% de fournisseurs de soins qui, du tait de laide fournie aux autres, ont. - 

Total 	Ilommes 	Femmes 

été amenés a changer leurs activités sociales 	45 	44 	47 
été amenés a changer leurs pro jets de vacances 	25 	25 	26 
été amenés a reporter a plus tard leur inscription 

a un programme d'études ou de formation 	6 	5 	 7 
connu des repercussions sur leur travail 	50 	45 	55 
été amenés a emménager avec Ia personne aidée 	6 	5 	 7 
été amenés a déménager plus près 
de Ia personne aidée 	 12 	9 	15 

modifié leurs heures de sommeil 	 29 	26 	31 
engage des dépenses supplémentaires 	44 	46 	42 
subi des problemes de sante 	 21 	12 	27 

Source : Statistique Canada, Enquête sociale générale de 1996 
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nentretenaienl pas de sentiments ngatils 
aU sujet de leurs responsahilites, 
plusicurs onl connu des changemenis 
substantiels clans leur Vie. Cclii esi p:irti-
culkrcmcnt vrai pour les temmes. 
loutetois, lorsqu'on Icur a deniande si 
quclque Chose pouva it les aider clans 
leurs responsal)ilites de fournisseurs de 
soins, eflvir()n Ia moitie dentre eux oni 
indique quils flavaicflt hesom de nen. 
De nomhreux autres ont 11)11 tefois 
sucré des sources possihies (aide. 

Pfts de I fournisseur de sums sur 
15 %) souhauait se faire remplacer de 

Lemps A autre, Ics femmes et les hommes 
étant de cet avis dans une proportion 
égale. tanl donné clue dc nomhrcuses 
personnes ont clü engager des kpcnses 
additionndlles. 15 des femmes et 16 
des hommes qui fournissent dc laide et 
des soins ont indiqu quune compensa-
tion financière pour  leur travail non 
rémunéré leur permettrait Lie continuer :i 

c faire. Cc cui1.i1 ai 	iij 
Ces responsal)iliteS imposeni des COn-
trainies 1inanci,rcs A La famille dc certains 
tournisseurs de Soins. 

L'acqu isit i m de c'onna issa nces a aussi 
etc pereuc comnie imporiante, 14 des 
femnies ci 12 % des honimes desirani 
ohtenir dc linformation sur Ia nature des 
incapacitts et des maladies de longue 
dure. L'inforniaiion expliquant comment 
devenir plus efticace comnie It >urnisseur 
de soins tait aussi jugée inlp( ri:Lflte par 
Ics fenirnes (ii) et les hommes (10 %). 
Lne proportion egale d'hommes et dc 

femmes 6aivnt davis que dci counselling 
clestin aux lournisseurs di soins serait 

F( if tahle (5 %) 

Resume Parmi les nombreux change-
Ifleflis socjaux auxquels Ia Societe 
canadienne fait face. lun des plus impi 1-

tants est La prise en charge de l'aidc 
infornielle aux personnes 1ui ont de" 
prohlenies ck sani tic longue (lurée, lit's 

cL!i1.0 1,  cic 1 I 	( 	Ic 	I))c I IH. 

dc nombreux Canacliens fournissent ckIA 
cc genre d'aide et quils Ic font de honne 
grAce Mcnic si Ia niajorite des l'our-
nisseurs de soins ont une impression tr&s 

I positiveA I'gard tIe IeUrs activitts ci 
déclarent ne vivrc que peu dc con-
traintes, les clemandes imposees A 
ccrtains dentre ccix peuvent avoir des 
consequences unp utanics, m( )dif ia nt leur 
quotidien A Ia maison et au travail ci Icur 
imposant parfois un certain farcleau 
financier, line analyse plus poussee 
devrait permcttre di clterminer les 
inesuires pouvant faciliter Ia tAche des 
personnes (jui tournissent du sOutiefl a 
cur taniiilc' ci A curs arnis. 

Kelly Cranswick et analrste A Ia Division 
des siansikiue 	ociaIes. dci logemeni ci 
dc S Lifliiilc. a SlitNiquc (miii. 
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L it premiere uniofl conjugale 
revét une signification pti-
culiere dans la vie d'une 

personne. Les circonstances qui 
entourent sa formation sont en 
général assez différentes de celics 
qui mèneiit aux unions subsé-
quentes. En effet, Ia premiere union 
conjugate coincide souvent avec la 
fin des etudes, lentrée sur le 
marché du travail ou le depart du 
foyer familial. Toutefois, au Canada. 
coninie dans Ufl grand nombre de 
pays industrialisés, les relations au 
sein de Ia famille et du mCnage se 
sont beaucoup diversifiées au cours 
des 30 dernieres années. Cette 
diversification est caractCris& 
entre autres, par lCmergence 
de nouvelles formes de famille 
parmi les principales tendances, 
on retrouve une augmentation 
marquee de la prevalence des 
unions libres. 
La prCsente étude analyse 

1' influence de certaines caracté-
ristiques dCmographiques et 
socioec000miques sur la probi-
bilité que hi preni ière uflin 
formée soit tine union libre. Les 
résultats de l'analyse ne different 
pas beaucoup pour les hommes et 
pour les fern mes. Ainsi, atm d'eviter 
les repetitions, la niajeure partie de 
l'analse porte sur Ia dynamique de 
la formation des unions chez les 
fcmrnes. 
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La majorité des premieres Onions sont actuellenient des 
Unions fibres I)c no 	. ii cmhlc que es Icniinc 
canacliennes prefcrcnt vivre fi ,  premiele relation conugale en
union libre, Plus tie Li 	de.s premieres unions 
conjugales foniiées entre 1 1 ) 1 )11 ct I O')S Ctaient des unions lihres. Li 
proportion esi beaucoup pIus élevée au QuCbec, oü 80 % de 
toutes les premieres unions lormees all cours de cette période 
Ctaient des unions libies. Cette fonne de premiere union a plus 
que triple au cours des deux derniCres dCcennies. En effet. 
seulemern 17 11,0 des premiCres unions forniCes entre 197() et 19Th 
(21 % Al Québec) Ctaieni des unions libres. 

Cette croissance reniarquahle nous amCne a Ctudier les divers 
lacteurs qul ont one incidence stir Ia formation de idles uni( ins. 

Les fenunes des cohortes de naissances plus réecntes choisis-
sent l'union libre comme premiere forme d'union l.a 
prubahilitc de vtvrc une premiere union hors mariac esi 
heaucoup plus élcvéc pour k I Ilutics des c' h 't1e de naissances 
1)1115 recenies. Pour les femmes nées entre 1971 c( 1980 ãgees de 
15 a 2-i ans au nionien de IenquCte ). Ia probahilitC tie 
cohabitation en union libre était ci environ 30 % supérieure cdli 
des femmes flees entre 1961 ci 197() (ãgCes de 25 a 34 ans act 
moment de lenquCte). La probabilitC diminuc pour les femmes 
nécs avant 1961. Les fernmes tie ces cohortes J)lusanciennes ont 
gCnCralement amorce leur vie conjugale avant Ic milieu des annCes 
70, cest-a-dire bien avant que les unions libres deviennent tine 
option alternative de rechange courante au manage. 

Le choix tie lunion lihre conime prenhiere torme ci union est 
plus populaire chei les francophones, sans egart a lear province 
(IC residence. Ic risque relatif de formation dune telle union est 
plus Clevé chez les fenimes dont Ia langue maternelle est Ic 
francais, mCme Si cites vivent i iextérieur dii QuCbec, que chez 
les femnles dont Ia langue maternelle esi langlais ou une langue 
autre (liIC  Ic français. 

Les fenimes qui participent l des offices religieux toutes ks 
semaines 50111 deux lots moms susceptibles de vivre one 
premiCre union libre que les femmes (ItO  ny participent 
tIlt o'.casionnellement. En outre, k-s fciniuts nées JLI Canada sont 

premi6res 
 

% de toutes les premieres unions 

Période Autres 
de formation Canada Ouébec 	provinces 

197051974 17 21 15 

197551979 37 47 33 

198051984 41 64 33 

198551989 51 70 44 

199051995 57 80 50 

Source 	Slalistique CariaOa, Enquête sociale génOraie de 1995 
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111,11uuli. - 	pitlic - 	dcs 	di 	ru 	ic - 	ur 	iduirerit 	i,iii 	IC 
present :iiltcle soft tirees de IEnqciCte sociale genérale 
(ESG) de 1995. Cette enquCte a pennis de recucillir ties 
donnees auprCs de quel(jue ii 000 repondants dc 
IS ans ci plus vivant dans des inCnages pnivCs thins ies 
10 provinces. PrCs de 2 5(X) de ces repontkmts (tin pt-u 
nloins tie 1 (XX) au Québec et environ I SOt) ailleurs all 
Canada) ont dCclarC que leur toute premiere union 
conjugate avait pris Ia tomle dune cohabitation hors 
manage. Les :iutres donnCes sont tirCes ties recense- 
menis de 1981. 1986 ci 1991, lesquels oft permis de 
rccueillir ties donnees stir Ic nonll)re total tie per- 
s rnnes qui 	e ticcnvent coinine vivant en union libre. 

Determination des facteurs de risque 	Inc tech- 
niqur. 	.ippr.'Ice 	- analyse des truusiti 	n' 	a éié utilisCe 
pour analyser 	les 	donnCes 	tie 	1IG 	de 	1995. 
Cette technique fait appei a dclix outils 	les tables 
deximnction et ianalvse tic regression. Elie est idéale 
pour analyser les cionnCes recucillies thins Ic catire 
dune enquCte retrospective conme lESG tie 1995, (liii 
poile stir Ic cycle tie vie ties repondants. Lurilisation 
ties tables dextinction parallelenient 	lanalvse 
tic regression perniet aux chercheurs tie mesurer 
leffet 	net tIe divers facteuns sun Ia 	probahilie 
ou Ic - risque -) pour tine personne de vivrc un tjuel- 

conque evenement. Dans Ic present article. Ianalvse 
ties transitions est utilisCe pour mesurer Li proitahilite, 
.ompte tenu tic ccrtaines caracteristiques, (lute les 
(:initliens optent pour lunion libre au moment di' leur 
piemiere union coniugale. 

Les rCsuttats tie lanalyse ties transitions sont presentés 
dans tin tableau qui Itit Ctat des nisques relatifs pour tin 
certain nombre tie variables (on caractenisti(Iues). 
(liatluic variable titilisCc clans Ic nlodele coinprenti tine 
categoric de rCfCrence (piacCc entre parentheses). Par 
ik-Ilnition, Ic rapport tie risque tic cetie categoric tie 
reference est egal ml 1. Les rapponts tie risque ciicuk's 
pour Ics autres categories dune variable sont intenpretes 
par rapport ml hi categoric tie rCfCrcncc. Si Ic rappon 
pour tine autne categoric que Ia categoric tie rCférencc 
ist supCrieur 	1. Ic risque tie lormen tine premiere 
union Iihre (comp:iritiveiiteni ml ne pas former dunion 
do (out), est plus ClevC pour eerie categoric que pour Ia 
categoric tie rCfCrence. Dc meme, on rappori inlénieiin ml 
I indique quc Ic risque est moindre pour cette autre 
categoric que pour Ia citCgonie tie réfCrence. 
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sont d'impo,tants lacteurs 

pies dC deux Ioi' p1u su.'ceptihle.' que k iniinigrantcN dopter 
pour lunion libre comme premiere lorme dunion conjugale. Les 
antCcédents matrimoniaux des parents exercent egalement une 
influence déterminante sur Ia forme de premiCre union que 
choisissent les femmes si Ic manage dc leurs parents a CchouC 
avant que ces fernmes naient aueint I'ãge de 15 ans, ces 
dernieres sont plus susceptihlcs, dans une proportion de 75 %, 
dopier pour une union libre. 

Les femmes qui ont des enfants sont plus susceptibles de 
choiir l'union libre comme premiere forme d'union Les 
fejuine qui ont Un entani avant ck' former letir premiere union 
conjugale ont un risque p1us eleve de lornier une union libre. Ce 
résultat dittere de celul ol)tenu danis Ic cadre dune étude i'ondee 
sun lEnquCte sur Ia famille de 1984, qui avait démontrC que les 
naissances hors manage avaient tendance diniinuer Ic risque 
die lorniei' une union libre 1  Dautres etudes ont aussi (k'monlre 

I,cs unions libre Liii plwiiointiie en progression 
I )epuis Ic déhu de ii 'tees u. Ic nonibre de 
personnes vivant en union hhre a presque triple. En 
1995. 2 millions de personnes (prés de I couple 
eanadien sur 7) vivaient en union libre. compara-
tivement a 700 000 (moms de 1 couple sur 16) 
en 1981. Non seulement Ia prevalence des unions 
liI)res a-t-elIe augmentC rapidement. mais Ic iaux 
daui.mentaiion est accek'i'e. 

-_% de couples vivant en union libre 

Canada Québec Autres provinces 
1981 6 8 6 
1986 8 13 7 
1991 11 19 9 
1995 14 25 11 

Sources 	Statislique Canada, recensements de 1981. 1986 el1991:   
Enquëte sociale génraIe de 1995 

Li maj )rite des niércs eI 1 )aiai res I inissent pal' Sc marier, 
souvent quelques années seulement après La naissance de leur 
enfant. Les résultats de l'EnquCte sociale gCnCrale (ESG) de 1995 
semblent appuver les rCcenies recherches effectuéesaux Etats-
Vnis, scion lesquelles La naissance dun enfant avant Ia premiCre 
union diminue Ia prohahilire que cette premiere union prenne Ia 
Iorme dun manage. mais augmente Ia prohahilire queue prenne 
Ia forme dune union libre 2 . 

Le fait quune femme soit occupee 3  augmente La prohahilitC 
que sa premiere union soit unc union libre. En t'ait, Ics fenimes 
ayant occupe un eniplot Ctaient deux fois plus susceptihlc.s 
dopter pour 'union libre que celles n'avant pas iravaille a 
I'extérieur de Ia maison. Cette conclusion semhle indiquer que 
lactivitC des femmes sur Ic marchC du travail leur assure un 
niveau d'auonomie financiCre qui leur permet plus de souplesse 
quant au choix des modalitCs de kur vie coniugale. 

La probahilite de former une union libre ne vane pas de facon 
significarive chez les femmes scIon les divers niveaux de scola-
rite. Celles qui ont moms dun diplôme detudes secondaires ci 
celles qui urn fair des etudes universitaires semblaient Cire it peu 
PF- S aussi susceptibles que cellcs qui avaieni un diplOme 
dCtudes secondaires de former une union lihr&. Par contre, les 
tenimes qui Ctaient inscrites (Fans un programme dCtudes au 

1. Desrosiers. HélOne et Céline Le Bourdais. .' Les unions libres chez les femmes cana-
diennes : étude des processus de formation et de dissolution . Population, reproduction. 
sociEtés. Perspectives el enjeux de démographie sociale. Montréal. Les Presses de 
i'Université de Montréal. 1993, p. 197 a 214. 

2. Bennett, Neil G., David E. Bloom et Cynthia K. Miller. • The influence of Nonmarital 
Childbearing on the Formation of First Marriages ", Demography, vol. 32, no 1, 1995, 
p. 47 A 62. 

3. Le terme occupée signifie avoir occupe un emploi pendant plus de Sn mois. 

4. L'approche utilisée pour estimer le ntveau de scolarité alteint ne tienl pas compte di tait 
que certaines personnes interrompent temporairement leurs etudes. 

iDI 

1' '.')q ' 	 '''., 	''' 	 ' ' 	('': 



J)JS l)eaucoup plus slisceptil)k's d1i_'r pour 
line Union liNre qiic ceii\ fles cilire 1901 ci 
I 'ri  

Quelques mots au sujet du manage lc 
I uincs teclmiq ties deva lu iii in de. I acicurs 
Ic risque lies a Ia fi.)rmation tkinc pmic' 

anion lil)re ont etc appliques aux premiers 
nriages. I.'analvse a perrnis detahlir deux 
arincipaux groupes de caracteristkiues : ('elk's 
qi ont tin diet sur Li prohahilie de former 
tine tifliOn conjugale dune categoric ou de 
I autre, ci celics tui influencent Ic choix entre 
a nariage ci union lihre. l'ar exeniple, deux 
icleurs semhient avoir one grande influence 
ir Li Iorniauon dune union, S savoir Ic fuji 
c'trc occupe 00 davoir Un enLint. lotitefois, 
age ci les caracteristiques culturelles dune 
inme semblent également avoir tine inilu-

ance stir Li tornie d'union qu'clic ciioisit. II est 
ntéressant de conslater (itiC  In rupture dti 
iariage des parents na pus d'effet significatif 
it 1:1 prohahilite quune femnie se marie, 
iais a line influence considerable sur In 
icihahilite quelle vive en tinion libre. 

Résumé La proliferation des unions libres scm-
I I a étre associee atix nombretix changements 

)cLitix qtii se sont produits recenimnent ci tiut 
'iii influence les tendances quant atix corn- 

a:1jiRiv CIULI1I i1iiiii 	- jThHes, ,Luis Uiic pro- 

portion de 30 u, de lonuer tine premiere union libre que celles 
qui ne fréqtientaient pus 'école. On est arrivé S des conclusions 
siniilaire.s aux Ftats-Inis et en Furopc. 

A une exception près, Ic comportement des homnines est 
comparable a celui des femmes En gCnCral, les facteurs 
deniograpliiques ci sociocconomiques qui influent stir Ia forma-
lion dune premiCre union lihre ne soft pus diffCrents dun sexe 
S latitre. Ainsi, Si one caracteristiqtie comme Li langue mater -
nelle atigmente Li prohahilite qti'une femme vive one premiCre 
union libre, cue atigmente aussi cette prohahilite chez les 
hon'imes. Lampletir de ['effet nest pus t0t90tirs Li niCrne, illais se 
silue génCralement dans Ia mCme gamme. Totitefois. alors que Ia 
prohahilite que les femmes vivent en tinion lihre augniente 
dune cohorte de naissances 5 Ia suivante, cela n'est pus touijotirs 
vrai pour les hommes. Par exemple. It's homnies nCs entre 1971 
ci 1980 (ages de 155 24 ans no moment de I'enqtieie) ne sont 

portements des familIes et ii leurs attitudes. 
usieurs facteurs seitibleni Ctre sous-jacents 
ces changements, v compris l'entrée massive 

Ics femmes stir Ic marché (Io travail 
't Iaccrotssement de lautonornie des fcmmes 
'ii en rCsuite); Li dissociation de Ia sexuahiC ci 
iii manage ci de La fCcondité et dti manage: Li 
irnintition de Ia pruiiqtie religietise; ainsi citie  Ia 
edélinition des rñles et ties attentes des 

Lonjoints. L'ESG de 1995 ne porte pas directe-
neal "lii Os questions, mais dIe a permis de cerner plusieurs 

caraciCiistiqucs qui ont tin effet signifIcatif sur Li probahilie que ties 
personnes vivent leur premiCre relation conjtmgale en union libre. 

Cci article est tire d'tin doctirnent de travail de Statistiqtie Canada 
intitulC . La dynamique de fonuation ci de rupitire des unions 
lihres au Canada L'aciresse t.JRI, est hop:, www.statcan.ca/ 
francaisVIii'i research/0ther9f.htni 

Pierre Turcotte esi analyste principal a Ia 1)ivision des 
sirilistiqucs sociales, dti logernent ci ties familIes et Alain 
BClanger est analyste principal S Ia 1)ivision de In demograpinc, 
S Sialistique Canada. 
5. Biossleid. Hans-Peter (sous ia direction tie). The New Role of Women - Fam,Iy Formation 
in Modern societies, Westview Press Sociai inequahty Series, Boulder. 1995. 

IF 

STATiSTiOiJE CANADA - NO 11 -008-XPF AU CATALOGUE 	 TENDANCES SOCiALES CANADIENNES - HiVER 1997 



1996 	 flecensement 
jFAQ Census of 	de ragnculture 
- - Agriculture de 1996 

I.. 	 Qtna 

LD4 : 

Voici I'ouNI essenliel poiiir Ia 
personne désireuse de comprendre 
I'agriculture canadienne 

lIJetI iillI)orte La nature de votre iiitérêt dans Ic 

domaine de I'agricutture. Ic Rcccnsement de 

I 'agricti I tu re est Ia principale source 

d'infor,nat!on a l'écliellc du Canada, des 

pro1ccs Ct des regions. 

Des produifs et services qui 
répondent a vos besoins. 

• Iitiliscz tios SERVICES PER.SONNALISES - par 
cxciiiple les totalisations speciales ci les caries 
tliématiques - pour obtenir ties renseignements 
exclusifs et avoir un avantage stir 'os concurrents. 
Pour en savoir plus, telephonez sans frais au 
1-800-465-1991 ou an (613) 951-2889. 

• Pour Ia rapidité ci Ia souplesse. iniroduisez Ic CD-ROM 
dti Recensement de I'agriculture pour avoir accs a 
toutes les variables des fermes et aux caractéristiques 
des exploitants agricoles. 

Pour un tour 
d'horizon, ayez 
recours aux 
données du 
Recensement de 
l'agriculture de 
1996 

• Consultez les PtJBLICATIONS I)OUr trou'er des tableaux ci des graphiqites 
faciles it lire et des aiialvscs precises. La série coinprend les publicalions 
suivantes : Aperçu blstorique de I'agrlculture canadienne, Prof/Is 
agricoles (Canada et provinces), Prof/I des exploitants agrlcoles 
canadiens et (in coup d'oeil sur 1 agriculture canadlenne. 

Pour commander le CD-RONI, tdëphonez au 1-800-465-1991 on an (613) 9512851), 

Pour commander les publications. &rivez it Statistiquc Canada, l)iision des operations ci de 
lintégration. Direction de Ia circulation. 120. av Parkdalc. Ottawa (Ontario) KIA 016. on adrcssez-
ous au centre des services-conscils de Slatistique Canada Ic pius proclic (IC chez vous ci dont Ia 

lisle figure dans cette publication. Vous pouvez aussi envover votre commande par télécopicur. an 
(613) 951-1584, on téléphoiwr sans frais au 1-800-267-6677 ci donner votre numéro dc carte 
VISA on MasterCard. Par lentremise d'lnternet : order(u statCail.Ca 
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L e nivcau de scolarite (IC hi 

popti I anon ca 11l (I lell lie it 

beaucoup iugmente :iU cours 
des 25 dernicres annécs. Entre 1971 

et 1996, Ia proportion dadultes avant 
depasse Ic secondai re a plus quc 

double, P1ssi1t de 21 % a 7() %, tan-
dis que Ia proportioll des diplOrnes 

universitaires a triple, passant de 5 

it 15 Paral Iclement, de nombreux 
eflll)lOiS exigent des competences 

plus précises ou encore plus 
ou complexes technique-

flient, puisquc Ia illoditication de hi 
structure industrielic dii Canada et 

ICS progres rapides des technologies 

de l'inforrnation font augmenter Ics 

exigences de base du iiurche dii tra- 

Ii l)euit  sembler étrange, a une 
epoque 1)11 UI1C CCOflOflhiC I)luis con-
currentielle a l'echellc i nternationale 

exigc des travailleurs hautement 

cluali fiés, que de nonihrcux tra-
vailleurs trèS scolarises croient qiie 

leur scolarite et leur experience 
dcpassent les exigences de I'emploi 

(lu'ilS occupent. Néanmoins, de nom-

breux Canadiens très scolarises 

croient qu'ils sont trop qualifies pour 

l'eniploi qu'ils occupent. 
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Le present anicle cite des donnees de l'EnquCte sociale generale 
(ESGI de 1994 ci met l'accent sur les inivailleurs canadiens qui on 
reçu tin diplôme dune universitC ou dun ccllège c01IM111.1nautaire 1 . 

On a pose Ia question suivante aux travailleffs 
Conipte tenu tIe votre experience. de votre scolarite ci de votre 

formation. pensez-vous Ctre trop qualifiê(e) pour votre emploe 
MCme si les repondants font pus indiquC les raisons pour 
lesqudiles us se dccrivaient conirne trop qualitIes, ii se peut que 
des travailleurs tres scolanses aient linipression detre trop qualifies 
parce quils occupent des emplois qui nécesoitent un niveuu de 

I! 

Ava lent 
limpression d'être 

Niveau de scolarilé 
	

trop qualifies 

DiplOme détudes postsecondaires 22 
Certificat ou diplOme dun college 

communautaire 21 
Diplôme ou certificat inférleur au 

baccalauréat 23 
Baccalauréat ou premier grade 

protessionnel 22 
Maitrise ou doctorat 1  27 

1 Comprend les diplOmes ou certiticats universitaires supérieurs au baccalauréat. 
Source Statislique Canada, Enquête sociale générale de 1994 

I compCtences moindre, puree que leurs competences ne 
correspondent pus aux exigences dii niarche du travail oti encore 
puree (II1C  leurs attentes professionrlles ne sont pus comblees. 

Au total, I Canadien trés scoIaris sur 5 avait l'impression 
d'être trop quallfiê pour son emploi En 1994, on comptait 
ii millions tie Canadicns occupé - 39 % de I'enscml'ile des 
iravailleurs - avant tin certiticat. un diplôme ou un grade dune 
universirC. ou tin diplôme dun college communautaire. Plus dun 
cinquieme de ces tr.ivailleurs (soil 22 0  ou juste tin peu nioins de 

I million) avaient I impression detre trop 
qualifies pour lemploi quils occupaient. Au 

4a1, r 	des personnes qin Ctaienr titu- M 	Lures dun doctorat. dune maltrise on dun 
diplôme supCrieur au baccalaurCat avaient 
linipiession d'être trop qualifiCes. compa-
lativeinent a tin pen plus dun cinquiCme tie 
celles qui :ivaient un baccalaurCat ou nil 
diplñme de premier grade professionne1 2  
(22 ") on encore un diplome dun college 

- 	ci )nlmunauraire (21 o) 

Les diplOmCs des etudes postsecondaires 
qui occupent des emplois ne nCcessitant 
pus tine formation postsecondaire soft plus 

30 	24 	susceptibles davoir 11nipression d'être trop 
qualities. Par exemple. en 1994. 23 	des 

32 	10 	dipiOniCs duniversitCs et de colleges 
ci inimunautaires occupaient des emplois (IC 

17 	 iiureau, tie vente on de services. et  3 % 
12 	 ilentre etix avaient limpression d'être Irop 

ualifiés pour l'emploi quils occupaient. 
1,01'sque les effets des unties facteurs 
den'iographiques et socioeconomiques sont 
constants. Ia probahilite davoir limpression 

- 	i'.-.,.... ,_... 

14 

W. 
58 

78 
83 

Genre d'emploi occupé 
au moment de l'interview 

Gestionnaire 	Bureau, 

	

ou protes- vente ou 	Col 

	

sionnel services 	hleu 
(repartition en % selon la profession) 

64 	23 	13 

T&C1 

• College communautaire 	 50 

Baccalaurdat at 
premier grade 

43 

professionnel  - 

4 

21 

Gestionnaire ou Buiedu. venie Gc bu 
professionnel ou services 

Source 	Statistique Canada, Enquête sociale 96nèra(e de 1994. 

1.1 CII C 111)1)  1(101 LII IC CLIII au rno ns UCU\ IUI 

plus grande pour les diplâmCs occupant des 
('niplois tie bureau, de verne et de services 
lie pour cetix qul occupaient des posies 

di, gestionnaire oti tIe professionnel. 

Les femmes sont plus susceptibles que 
ies hommes d'avoir i'iinpression d'être 
trop quaiifiees l;n (91)1  1 tenune ur 

I uniI;ni'e dun diplôme dune universitC 
iii dun college conimunautaire avait 
impression d'être trop qualitiCe pour 
eniploi quelle occupait. comparativement 

a I dipiômC sur 5 de sexe masculin. MCme 
'il est vrai que les femmes sont plus 
usceptil)les doccuper des eniplois de 

1 Comprend ies diplômds des universités et des colleges 
gui dtaient occupes au moment de i'enquêle et dont 
lactivitd principale au cours de i'année prdcddente consis-
tait 9 occuper un empioi ou 9 travaiuer 9 leur propre 
compte. 

2 Comprend les dipiOmes de premier grade professionnel en 
inedecine (M.D.), en art dentaire (D.O.S.. DM0.), en médecine 
vetdrinaire (D.M.V.), en droit (LL.B.), on optomdirie (0.0.) et en 
theologie (M,Th,). el en BEd. dune année aprés lobtention 
dun baccaiauréat, 
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sont  

1),i' 	Ic 	.,tLtIt' 	tIe 	I'i(; 	du 	I) I. 	fl 	a 	deniand' 	,it!\ 	repondwit 	.ik 	k 	 ,!icfll 	tire 	fl( 1)) 	ailR' 	inur 	lirilpIl 	1, i 	ik 
I >ccupaicnl 	C 	Il1tc teflU ik' icui 	niveat I dv SC( iLl lie. tie leur i( )rlflflt i( fl II tie leur experience. I ne guilnie \ a 'ice 	k' lacteur 
peut iniluencer Li rep inse dune persotine 	cette question, par exeinpic. Li scoLtrite, lemploi actuel. Li i'émunêmtion 	I 'age. Ic 
cxe ci les aniêcêclents pi'ofessionnels. Evidemment, d'autres facteurs qui n'ont pas êtê recueillis dans Ic cadre de l'ES(' 

peuvent jOLier un rOle significatif quant i lopinion quont les personnes de leur eniploi. par exempie, lesattentes profession- 
nelles, [es relations avec ics collegues et les surveillants, les exigences proessionneIIes et les competences. 

In modele simple a êtê elahore pour illusti'er Ic lien qui existe colic l'unpi'ession d'etre imp quahlie ci les caracteristiques 
ociodeniograjhiques. Le taIleau ci-dessous niontre lirnporiance ne lefiet des diverses caracteristiques socloecononhiqucs SUF 

limpression quorit les travailleurs d'être trop qualihes pour un emploi. II niontre Ia prohahilite (iUufl  groupe de tr,Lvailleurs 
ru'niant certaines caractëristiques ait limpression detre flop qualifi, par mpport i Ia prohal)ilite qu 'un groupe repêre de 
travailleui's flit cette ullpress!on (prohahilitê relative), toutes les autres variables tie l'anaivse êtant constantes. Le groupe rep&rc 
figure en caractere gras pour chaque caractéristique. Par exemple, Li pr()i)ahililc relative pour les diplonics tie colleges 
I Iccupant des posies de col hleu est de 3.: cela indique que Ia pr()hahilite quils aient liinpres,sion d'être trop qualifies pour 
Icriiploi qu'ils occupent est 3,1 fois plus grande que celle pour les dip[Omés de colleges qui occupent des emplois de gestion 
ei de professionnel (categoric repère), une fois supprimCe l'inlluence tie tomes les autrcs variables Ilgurant thins Ic tableau. 
ii certain nonibre de variahle.s - par exenipk' Ia profession, Ic revenu ci Ic domaine d'dtuik's - inhi'ragksent. Le modêle na 
fl5 	till! I 	ilipli' dC 	lnti'I',iCiifl. 	,ilin di' 	iiupIiIk'r I,i sk'scripiin des rr'liIflns 

Caracteristiques sociodérnographiques  	Probabilité relative - 	 - 

College 	Baccalauréat et premier 
grade prolessionnel 

Age 	 20à29ans 	 0,4 	 1,8 
30 a 34 ans 	 0,4 	 1,3 
35 a 44 ans 	 0,4 	 1,0 
45â 54ans 	 0,5 	 1,8 
55564ans 	 1,0 	 1,0 

Sexe 	 Hommes 	 1,0 	 1,0 
Femmes 	 1,3 	 1,6 

Domaine d'études 	Education, récréation ou orientation 	 1,0 	 1,0 
Commerce, gestion et administration des affaires 	 1,0 	 1,7 
Genie et sciences appliquées 	 -- 	 2,0 
Technologies et mOtiers du genie et des sciences appiiquées 	0,2 	 -- 
Beaux-arts et arts appliqués, sciences humaines et sciences sociales 	0,7 	 13 
Professions, sciences et technologies de Ia sante 	 0,6 	 -- 
Mathematiques et sciences physiques 	 -- 	 1.6 

Emploi 	 Gestionnaire ou protessionnel 	 1,0 	 1,0 
Bureau, vente ou services 	 2,4 	 4,9 
Col bleu 	 3,4 	 4,6 

Revenu d'emploi 	 Moms de 15 000$ 	 3,3 	 5,9 
15 000 $ jusqu'à moms de 50 000 $ 	 1,4 	 4,9 
$50 000 et plus 	 1,0 	 1,0 

Perle d'emploi au cours 	Oui 	 1,5 	 1,0 
des cinq demniêres années 	Non 	 1,0 	 1,0 

Ancienneté 	 Pour chaque année d'anciennete 	 0,96 	 0,95 

Echantilion trap restreint pour être diffuse. 
Source 	Statistique Canada, Enguête socale générale de 1994. 
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I. xiipk qil: 	Lii 	uLd 	iii Jc 	hiI!ft' 	Ii\ p d iL'1iilc'. pcia IkJ 	,IftL'F .1 

corn prendre cc que signifie Li prohabihtC relative et a inteipreter cette nouon. Si 21 

hoinmes ont linipression detre trop quahfies pour leur emploi et 80 n'ont pas cene 
impression. Li prohabilite davoir impression d'être trop qualifiC est de 20 - $0 = 0.5 
Cela veut (lire que pour chaque groupe (Ic 100 hommes qui nont xis limpft'i 0 

detre trop qualifies. il  existe on groupe de 25 hommes (1W ont cette lmpivssion. 
l.a prohahilite relative part (IC cc concept ci mesure Ic lien COLiC deux variahle. Li 

valeur dune probabilitC relative peut aller de zero a Iinfuii, Uile prohahihie relative de 
I indiquant quil n'vapas die lien entre les variables étudiCes. Par exemple. Ia 
prohahilite relative Ix)un'ait  permettre de comparer Ia prohaliilitC que les femmes aient 
impression d'être trop qualitlees et celie (IOC  les hommes aient cette impression. F'ne 

orohahilite relative de I signitie qu'il ny a pas de lien efltre Ic sexe et l'impression 
d'être trop qualifiC pour on eniploi. Toutefois. iorsque Ia prohabilitC relative et 
upCrieure 61, cela signifie (IOC  les fenimes .sont plus susceptibles davoir l'irnpression 

d'être trop qualifiCes que les hommes. Dc mCme. lorsque eeOc piobahilite relative est 
infCrieure 6 1, les femmes sont moms susceptibles que les hommes da' oir 
impression d'être trop qualifiCes. Ainsi, si 25 fenimes ont limpression detre trop 

qualifiées pour leur eniploi et que 75 n'ont pas cette impression. Li prolxihilite pout' 
Ics femmes d'avoir l'impression d'être trop quahhees est de 25 , 73 = 0.33. Si Fun 
reprend l'exemple des hommes, La probahilitC relative que les femmes ideni 
impression d'être trop quaiifiCes par rapport aux hommes est dc 0,3 + ft2 = 1,32. 

services ou de burea1.1 3 . Ia difference quani 
a l'evaluation (joe font les liomnies ci les 
femmes de icor ciii pioi ne peut Ctre 
expliquCe que pameilement par leur proM 
professionnei different. Tous lesautres 
facteurs Ctant êgaux, Ia probabiiitC davoir 
rfflipression d'être trop quaiifié Ctait de L3 
616 iiiis plus grande pour ics femnies que 
pour les liomnies. Ii se peut que davantage 
de femmes que dhommes acceptent des 
emplois avant des exigences inférieures 
afin (ke pouvoir sacquitler de leurs respon-
sabilites faniiliales tout en avant on revenu. 
Par exemple, ii se peut queUes occupeni 
on emploi dans Ic secteur do commerce 
de detail parce que cela leur permet de 
travailler 6 tenips partieL 

Les jeunes adultes ont l'impression 
d'être trop scolarisés pour l'emploi 
qu'ils occupent Scion ies donnee.s de 
l'ESG, certains des leunes dipiômés fes 
inieux qualifies ont dc Ia difficulte 6 
trouver on eniploi qui semble corres-
pondre 6 leur niveau de scolarité et 6 leur 
experience. Cede impression était plus 
rCpandue chez les jeunes diplômés de 20 6 
29 ans qui détenaient on baccalaurCai on 
on premier grade professionnel (37 %. Ii 
se peut que les titulaires dun haccalauiêiit 
dans Ia vingtaine aient eu linipression 
d'être trop qualifies parce qu'ils occupaient 
des emplois de bureau, de verne, de 
services ou de col hleu dans une propor -
tion de prCs de 30 %. La probabilite que 
des diplôrnCs plus ages occupent cc genre 
d'emploi éait heaucoup plus faihie. 
Cependant. mCnie Iorsqu'on tient compte 
des autres facteurs, y conipris Ia profes-
sion, Ia prohabilité d'avoir Fimpression 
d'être trop qualiflC Ctait 1,8 fois plus êlevCe 
pour les titulaires de haccalaurCat de 20 6 
29 ans que pour ceux de 35 644 ans ou 
de 55 664 ans. 

line proportion relativement plus faibie 
de diplômés dc colleges communautaires 
dans Ia vingtaine (25 %) avaient l'impres-
srnn d'être trop qualifies pour l'emploi 
qu'ils occupaient, méme s'ils étaient 
plus susceptibles dc travailler dans des 
professions pour lesquelles les diplômés 
universitaires avaient Ic plus l'inipression 
d'être trop qualifies. Cela laisse supposer 
que les diplórnés de colleges out trouvC 
des eniplois correspondant clavantage 6 
leurs conipCtences et 6 leurs attcntes. 
Tous les autres facteurs étant constants, Ia 
probabilite d'avoir l'impression d'être  

trop qualifie Crait environ deux fois plus 
faible pour les jeunes diplomés de 
colleges que pour ceux de 55664 ans. 

Certains observateurs do marché do 
travail croient que des jeunes Canadiens 
scolarisCs soOt mncapables de trouver on 
travail valorisant Ct que, par consequent, 
cc groope est plus susceptible d'avotr 
l'imprcssion d'être trop qualifie. En outre, 
les jeunes ont one experience de travail 
lirnitée et jugern peut-Ctre on emploi 
comme étant inappropriC avant d'en 
connaItre Ia nature réelLe (Ct tomes les 
responsahilitCs qui s'y rattachent). Tine 
lois hien initiés 6 leur poste, il se peut 
qu'iis évaluent leur emploi diffCremment. 

Cette hypothCse semble être appoyCe par 
I'ESG, qui niontre que les travailleors en 
transition (c'est-à-dire ceux qui occupent 
des eniplois pour de courtes periodes), 
peo importe leor 6ge. Ctaient plus sos-
ceptibles d'avoir I'impressiori d'être trop 
qualifies que les travailleurs qui occupaient 
depuis longtemps Ic niême emploi. En 
1994, 1 travailleur sur 3  qui occupait son 
eniploi depuis moms de deux ans Ctait 

(lavis quc ses (lualifications dCpassaient les 
exigences do poste, comparativement a 1 
travailleor sur 6 chez ceox qui occopaient 
on einploi depuis cinq ans on pius. 

La perte d'un emploi par Ic passé a des 
repercussions sur Ia perception de 
l'emploi actuel En 1991. 10 dies 
diplomes dc colleges qoi travaillaient au 
moment de I'ESG avaient perdu icur 
emploi au moms one lois au coors des 
cinq dernieres années. La prohabilite 
davoir I'impression d'être u'op qualifiC érait 
1.5 fois plus Clevêe pour ces travailleurs 
que pour ceox qoi n'avaient pas perdu leur 
emploi. IL est intéressant de consater que 
Ia perte don emploi avail uric plus grande 
influence chez les diplomes plus âgCs qui 
avaient l'impression detre trop qualifies, 
mênie si les diplômCs plus jeunes Ctaient 
plus susceptibles d'avoir suhi one perle 
d'emploi au coors dc cettc période. Les 

3. En 1994, les lemmes qui avaient terminé des tWdes 
dans une université ou Un college corrimunaulaire étaieni 
trois lois plus susceptibles que les hommes d'occuper 
un ernploi de bureau ou de services (24 % contre 8 %). 
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17 

tiivaiIleurs plus ages ont souvent pltLs de 	responsabilités que k'ur iup1ui precedent. 	pour joindre IV'S tietix bouts. leur taux plus 
mal (IUC  les jeunes travailleurs'. trouver tin 	En outre, si certaines personnes, ayant 	elevé de mecontentemenl 	légard de 
nouvel emploi compoilant le i éme niveau 	&puisé leurs reserves financiércs, ont etC 	leiiiploi occupe st compieliensible 
tic ci anpelenees tic connais Inces et de 	Ioicce de prendic 30 cnlpIoi simpiement 

0 	de ceux qui avaient rimpression dêlre trop qualities pour leur emplol 

37 

it 17  iT 
20 a 23 iss 	30 	34 ans 	35 a 44 ans 	45 a 54 1ris 	55 a 64 ans 

Groupe dage • College communautaire 	Baccalauréat et premier grade 
professionnel 

-- Echantillori trop restreint pour We diffuse. 
Source 	Statistique Canada Enpuête sociale gundrale de 1994. 

Baccalauréat 
et premier grade 

Domaine deludes 	- 	Collegeprofessionnel 
0/0  

Total 	 21 	 22 

Education, récréation et orientation 	 30 	 18 

Beaux-arts et arts appliqués, sciences humaines 

et sciences sociales 	 24 	 27 

Commerce, gestion et administration des affaires 	33 	 26 

Genie et sciences appliqu6es 1 	 -- 	 24 

Technologies et métiers du genie 

et des sciences appliqu6es2 	 10 	 -- 

Professions, sciences et technologies de Ia sante 	14 	 -- 

Mathematiques et sciences physiques 	 -- 	 20 

-. Echantillon Imp restreint pour We diflusé. 
1. Programme universitaire tie genie et tie sciences appliquens 
2 Programme de technologies et de niétiers du genie et des sciences aprainuCes 
Source 	Statistique Canada Enquete sociale générale de 1994. 

L'impression d'&re trop qualific vane 
scion les dornaicies d'Ctudes l:[SG de 
1 99i a tlenir mi it.' I tic It's Ira vail cu I'S qu 
avaient terminc on pl'ogrilnlme c(I)iiegiaI en 
technologies et metiers (it! genie ci des 
sciences appliquees (10 %), ainsi que 
dans les professions, les sciences ci les 
technologies de Ia sante ( 1+ %), étaient 
les moms susceptibles davoir hmpression 
detre trop qualifies. 11 est evident que la 
illajorite dentre eux avaient trouve des 
eniplois qui correspondaient Ji leurs 
attentes. par ailleurs, les travailleurs (1(11 
Ctaient les plus susceptibles de entire qu'ils 
possedaieni davantage (IC qualifications 
que nCcessaire Ctaient les diplônies tic 
programmes coilegiaux en commerce, 
gestion et administration (33 

Inc enqucie eI'fectuCe en 1992 auprCs 
ties personnes qui avaient obtenu leur 
diplome en 1990 a dCmontrC quc les 
titulaires dun haccalaureat ott dun premier 
grade professionnel en arts, sciences, 
sciences huniaines, sciences sociales 0(1 

beaux ails ci arts appliqués Ctaient ics plus 
sosceplihles dindiquer que leur empioi 
ne nCcessitait 1XIS on dipiome detudes 
postsecOfldilU'cs L'ESG de 199+ a demon-
trC que les diplomes dims ces domaines 
etaient ies titulaires (IC haccalaureat ics plus 
susceptihies davoir limpression d'être troll 
quahfiCs (27 %), Environ Ic quart des 
titukures dun haccaiaurCat ou dun premier 
grade professionnel en commerce, gestion 
ci adniinistration Vies affaires ou en genie 
ci en sciences apphqueesavaieni Ia meme 
ilpression. 

4. Feldman, Daniel C. 	 The nature antecedents and 
consequences of underemployment o Journal of 
Management. vol. 22, no 3, 1996. 

5. Les programmes de formation en technologies et 
métiers du genie et des sciences appliquées otferts par 
Ins colleges communautaires comprennent Ia technologie 
inforrnatique, les micro-ordinateurs et les systèmes 
dintorniation, les techniques du bàliment, Ia technologle 
des ressources tie Ia terre, le dessmn industriel et Ia 
technoloqie de photogrammétrie at de lev6. 

6. Les programmes de formation pour les professions, 
es sciences et les technologies de Ia sante oflerts par las 
colleges communautaires comprennent las sciences 
inlirmitres Ia technologie médicale des rayons-X. 
l'assistance dentaire et l'assistance pharmnaceutique. 

7. LilIle, Don el Louise Lapierre. La promotion de 1990; 
Compendium des résultats de l'Enquete nationale 
de 1992 nienOe auprès des dip/ômés de 1990, 
Développement des ressources humaiues canada et 
Statistique Canada, produit no MP43-366/1996F au 
catalogue 1996. 
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Le faible revenu d'eniploi a un effet 
important sur t'opinion des travailleurs 
au sujet de leur emploi Pr de Ia nioitk 

des iIipIine d universiid.s et de 
colleges coiumunautaires qui gagnuient 
moms de 17 000 $ en 1994 éiaient davis 
que leurs competences et 1eL1rS connais-
sances depassaient les exigences du poste 
quils occupalent, tandis que seulemeni 
11 de ceux qui avaient une rémunéra-
tion supdiieuie I 50 000 S étaient de cci 
avis. Ce rdsultat était prdvisibie, ciii nest 
ias surprenant de constater que les réper -
cussions dc Ia faible remuneration soni 
particuliérenient marquees pour les 
dipiomes universitaires. bus iesautres 
lacteurs Ctant constants, 121 prohahilite 
davoir i'impression detre trop qualifiC Ctait 
5.9 Icis plus grande pour les diplômés 
universitaires (toni Ia rCmunCration Ctait 
inlCrieuie 15000 S que pcur ceux qui 
gagnalent plus (Ic 50 000 S. Ciiez k's 
tmvailleuis avant un diplonie thin college 
communautaire, Ia prohabilité Ctait 3.3 lois 
plus grande pour les personnes ayant un 
taihk revenu. 

Résumé Les Canadiens sont dcv enus 
Pius scolanses 1W COUfS des 25 dernieres 
annCes, les nouveaux empkas nécessitani 
des niveaux (IC pius en plus grands de 
connaissances. Neanmoins, les (lOnflL'e 
de Ienquête de 1994 niuntrent que plus 
dun cinquieme des iravailleurs trés 
scolarises au Canada croieflt (luis 
suni trop c11,iahhes Pour  leinploi quils 
occu pent. Le.s personnes préférent 
généralement occuper un emploi corres-
pondant a leur niveau dc scolarite ci 
dexperience. fl est toutefois difficile dy 
arriver. ci certains iravailleurs peuvent 
accepter (les emplois qui nCcessitent des 
connaissances ci des competences 
inteneures a celles quis posseclent. 
Les progrés (IC Ia technologie de 

linlorniation peuvent avoir contrihue 21(1 
problenie. Les ordinaieurs en milieu de 
travail oni dahord CII pour effet de 
deplacer ICS travailleurs qui traitaieni 
des donnees relativenient siniples ci 
('UX (liii occupaient des emplois manuels 
hien remuincres. Les ordinateurs ont 
niainienani les capacitCs de traitenieni 
necessaires pour elfectuer une panic du 
travail des personnes occupant (les 
emplois de col blanc hien rCmunCrés. 
ces derniers cLint tradjionnellement 
occupes par des diplomes des etudes  

postsccondaires. CCIII a cu pour effet 
deliminer certains emplois die col blanc 
ou damoindrir les qualifications requises 
pour occuper ces emplois. Par con-
sequent, les travailleurs trés scolarises 
peuvent avoir l'impression d'être trop 
qualities sils (lemeurent clans cc genre 
d'emploi, tandis que ceux qui n'ont pas 
Ia formation necessaire dans Icc 
domaines en pleine croissance des 
emplois necessitant un niveau élevé (IC 
connaissances peuveni Ctre forces 
d'accepter des emplois die niveau 
inlCrieur. J'outekus. prCs (IC Ia nloitiC des 
travailleurs qui se croient trop qualifies 
pour Iemploi quils occupent oni moms 
de 35 ans, et it se pL'uO due  leurs 
impressions changent Iorsque leur 
experience de travail augnuentera. 

lorsqu 'us obi iendront die miii eu m's 
emplois out Iorsqu'ils rajusteroni ciii's 
:itletites. 

8. Ounkerley, Michael. The /obless economy? Computer 
technology in the world of work, Polity Press, 1996, p  33 

Karen Kelly et Linda Howatson-Leo 
soft analvstes d Ia I )ivision dies 512iti5-

tiques sociales, dii logenient ci dies 
lantilles, a Siatistique Canada, et Warren 
Clark est a fIll vsie pour ten tin ii ce.s 
sncia/es caiiadteii ties. 
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l.a reeherdic dun enlpi Ii Ci >n'ep indani Icui' ili\ can cc wiante esi no obpeetil 
impomiant pour les jeunes. Its saitendent a recevoir une jusic rctnhunon p tur 
i'investissemeni qu'ils oni fait clans leurs etudes, en vue de wnipcnsel' pour Ie 
couts engages ci pour Ic revenu dora ils se sont privCs pendant (lulls eiudiaicni 
sans travail stable. les jeunes ne prohtent pas desavantages materiels ci sociaux 
que procure un eniploi; labsence d'emploi satisfaisant peut enirainer linsatistac-
tion. de mauvais rapports avec les collegues. Ic manque de motivation, 
linstahilite professionnelle ci des prohlenies psvcliologique. [absence dun 
travail stable et valorisant peut aussi noire (lautres transit sns s( x,'iak's. ....tunic 
Ia tormation dun menage distinli . k' manage ci lacqu isita n de I estinic dc sici 

ainsi que de Ia niatunte-. 
[impression quils scnt tn p i uaIil k's pour un cmpl( n peul el lailger an In' ci a 

niesure que les jeunes diplomes sadaptent a leur envin )nncment die travail u'i a 
leurs priorites famitiales. Une étude concemant des nouveaux diploiuiesaux 
Ltats-L'nis a demnontre ciue  les caractCristiques les plus imponantes dun emploi 
de clébuiant étaient trés axees sir Ia realisation - deli et diveniiié, possihilitCs 
davancemeni dans une can'iCi'c technique ou de gestion et niveau C!evC (IC 

responsahilite a legard des projets. Lorsque les jeune.s acquuerent UIk certaine 
experience (IC travail, toutefois. Ics facteurs relatils l'l Ia qualilé de vie, pt' 
exemple Ic temps necessaire pour rCflCchir 2W travail, les 1101'1ifl'd'5 (IC tOiVItil ci 
es avantages sociaux, deviennem plus imporiants 3 . 

1. Borgen, WA., N.E. Amundson et HG. Harder. " The experience of underemployment ". Journal of 
Employment Counselling. vol. 25. décembre 1988 et Hersh, J. Education match and lob match '. Revceiv 
of Economics and Statistics. vol. 73. no 1 

2. Hartnagel. T.F. et H. Krahn. " Labour market problems and psychological well-being: A panel study of 
Canadian youth in transition from school to work ". British Journal of Education and Work, vol. 8. w 3. 
1995. 

3. Cotterman. R. 	How recent graduates view their jobs ', Research Technology Management. vol. 34. 
n 3. rnai-juin 1991. 

TENDANCES SOCIALES CANADIENNES - HIVER 1997 	 STATISTIOUE CANAOA - No 11 -008-51°f AU CATALOGuE 



19 

2ohn's: 
la plus ancienne yule du Canada 

par Sylvie Quellette et Carole Blais-St.Denis 

t. John's,irre- 

Neuve, l'unc des 

plus anciennes 

C( )l( )I11CS en Ainériquc du Nord, 

it traverse Cin(I siccics l)0 LIf ainsi 

deenir i'unc des villes ics plus 

C1ldrlll.LIltCs Ut Lifliques clu 

(antda. Situec a lextrcmilc est 

de fIle, hi region mctn )( )l it ai ne 

de recensenient (RMR) dc 

St. Eohns est Ia deuxième en 

iflM)OrtLflce ' ( 'P'-' lati( )fl 

clans les pmvjnces cle l'Atiaii-

ti(Iuc. I)otée cEun (Ies 1)1115 

I)eJu x Ports  tic I MI au ti q uc 

Nord, die Sert dc 1)asc d'Ippfl)-

VisioflflclllCllt CE tie service Iifl5l 

que de centre de reparation 

poii r Ics hati nients des tic )ttcs 

internatn)nalcs. ["Al otttic, die 

agit corn me prenhier CCfltFC tie 

distribution pour lërre-Neuve 

ci Ic Labrador. Au coi.irs tic Ia 

dernicrc année, St. John's et 

1irrc-Neuvc ont cclebrc Ic S()OC 

anniversaire de iarrivée tie 

John Cabot dans i'iic. 

- 
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• I, 	(tiller it 	HeIIILOt di 	. I 11l1. tictue in Io 	.1 	CHU 	tk' 
tknt tinbier 1 8' personnes. 

• 1.ingcnieur-elcctricicn italien Guglielnio Marconi était fasciné par lidéc 
que k's ondes pouV:iient être utilisées pour transmettre de linformation 
sans liaison par fil. Li tek'graphie sans lii est devenue universeLle en 1901. 
lorsque Marconi a reçu a St-Johns SOfl premier signal par ondes 
electroniagnetiqucs en provenance de Cornwall, en Angleterre. La nuit du 
14 :ivril 1912. Son ulVentK)n a permis de sauver de nombreuses Vies, ('fl 

ntcrccptant on SOS lance par Ic Thanic, qui venait dentrer en collision 
avec on iceberg a proximite des Grands Bancs. 

• Ii v a 78 ans, Ic capitaine John Alcock et le lieutenant Arthur Brown 
effectuaient Ic premier vol transatlantique sans escale de St. Johns 
Clikien, en Irlande. Le vol a durC 16 heures et 12 minutes. 

• Li Royal St. Johns Regatta est lévCnement sportif continu Ic plus ancieri en 
AinCriquc do Nord. Cest en 1826 quon a recensC officiellement pour Ia 
premiere lois Ia tenue de cet CvCnement, mais il est tout probable que ccitt. 
course At vu Ic jOLir dans les années 1700. Les Cquipes masculines 
parcourent 2,6 kilornCtres et les Cquipes fCminines, Ia moitiC de cent.' 
distance. Cci CvCncment attire (IC -10 000 A 50 000 personnes a St. Johns 
chaque année ci génCre environ I million de dollars pour l'économie locale. 

Unc population vieillissante La RMR 
de Si. Johns a connu one croissance 
lente mai4 constante ces derniCres 
,innCes. En) 1990, dIe comptait 11  050 
habitants. MCme Si Ia population (IC Ia 
province a diminuC pour Ia premiCre lois 
de SOfl histoire (en baisse de 2.9 (% enire 
1991 Ct 1996), celle de St. John's a 
augmentC de 13 % au coors de La mCme 
periode. Toutefois, l'augmentation est 
ittribuahIe pour une large part 	Ia 
migration, principalernent 	partir des 
autres regions de Ia province, plutôt quA 
laccroisscment naturel di' Ia population. 

Environ 60 % dc III migration vers 
St. Johns est de nature intraprovinciale. 
Par exemple, en 1994-1995. Ia RMR de 
St. Johns a connu on apport net denviron 
1 200 personnes provenant dautres 
regions de Terre-Neuve. Etant donnC quc 
La plupari des colleges ci des campus 
universitaires sont situés dans La villc OU a 
proxmlitc_ les élCves et les étudiants des 
autres regions de Terre-Neuve qui veulent 
demeurer dans Ia province pour poursui-
vre leurs etudes doivent genéralement 
sinstaller A St. John's. Les taux ClevCs 
dc chômage et d'emploi saisonnier 
contrihuent egalement A l'exode de Ia 
population des petites villes et des villages 
de Ia province. Par ailleurs. Ia capitale perd 
certains de cs résidentsau profit des 

D 	Roste do Torre-Neuve 
Milhers -

-4---- RMR de St. Johns 

0 	0 
400 	 0 	 ci 

[] 	0 	 0 

350 - 	0 

300 - El 

250 

1951 	1956 	1961 	1966 	1971 	1976 	1981 	1986 	1991 	1996 

Source Statistique Canada, recensements de Ia population. 
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autres grands centres url)ains. loronto, 
Halifax et \ancouver ont accueil I 
ensemhle plus du quart CIC toutes les 
personnes qu I ont quitte ia RMR tie 
St. Johns cii 1991- 199-. Saut pour cccix 
qul revienneni dans cur proeince natale, 
tr&.s peu de gens viennent sétablir i i.rie-
Neuve. En 1991 90 des personnes 

Revenu total median 
$ 

Genre de families St. John's Terre-Neuve Canada 
Ensemble des families 43 300 34 700 44 300 

Families époux-épouse 49 100 38400 49 000 
Families monoparentales 18000 15700 20900 

Personnes seules 13 600 12 100 16 100 
Source 	Statistique Canada. Basque de données sin 	la larniiie de 1995. 

teilips Cte reConflhle Pti'  ses lamilies 
nomhreuscs, Li tail Ic IllOVeflhle de Ia 
famille :1 Si. Johns et Terre-Neuve en 
1995 etait denviron 3.1 pensonnes, cc qul 
CS1 pies de Ia itiovenne nationale de 3.0 
persoilnes. La méme année, Ic taux de 
fecondite total P >111 1 erre-Neuve a étC' de 
1.2 enfant par femme, Ic plus has jamais 
enregistre pour tine province canadit'nne. 
I.e vieilli,ssement marque (IC Ia p ipul;uion 
est line des consequences de Ia dimi-
nution (IC Iaccroissement naturel et tie 
Iautnientation de I'enmration. En 1996, 
l'ige median (IC LI PoPtIliit10fl dc 

St. John's etait (IC 33 jOS; ii Cliii de 31 ans 
clans Ic reste dc Terre-Neuve, cc qui 
reprCsente tine augmeniiiion denviron it) 

ripj')( 'i 1 I 	I. 

Origine britanniquc (:omme Ic laisse 
supposer I'Iiistorique tIc Ia yule, Ia 
I)pulation de St. John's Cst presquc cxclu-
sivement dorigine europeenne Ct. plus 
plllliklllik'1i111(111. di' iIi'ii'11tI,inii niI,ik(' 
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vivant clans [,I RMR de St. John's et 93 % 
tIes hahitants dc lerre-Neuve êtaient nés 
clans cette province. La population dc 

souclìe V eSt heaucotip plus iillp()i'taflte 
(]tIC ].I moyene enl'egist ice pour ioiiies les 
provinces canadiennes ( 09 O)  

Paraliè]einent, liccroissenient naRirel 
dioiinuc, lvlême si Tenre-\euvc It Iont- 

II 	It 	)() iii'. cii I iO. Iexplcraii'ur ii;ilii'n lohn (aN)l 
((;iovuloi C.:ihotj I ci ')n eqtiipaic (illi (IhIii[C  Rre.iol. en 
Angleterre. bord de [ecu' navire. Ic ,lla!/iieu us ont traverse 
lAtlintiqiie pour atteindre tine lie situCe juste ati sud du 
Groeniand Au large ties câtes tie cette lie - (itiC Ion ci'Oit 

Cue Terre-Neuve - lune ties plus importantes decouveties 
nondiales sest protluite. Ce nest pas dc l'or que CaI)oi ci 
.On Cquipage ont trouvC, niais plutât tine incroyable ci abon-
iLinte source de poissons. Par Ia suite. des milliers de 
pCcheurs tie l'Espagne. dci Portugal, de Ia France et tie 
lAngleterre sont venus chique etC peel -icr dans les Grands 
Bancs dc Terre-Neuve, taisant de St. John's leur heu de rési-
dence temporaire. Plus tard, ces hommes s'y sont installCs 
wee leur fannille et ont conimencC tine nouvelle vie dans Ic 
Nouveau Monde. 

Terre-Neuve est devenue Ic premier ternitoire outre-mer de 
I'Angleterre lorsque. en 1583. Sir Humphrey Gilbert a dCclarC 
aux capitaines et aux Cquipages tIes hateaux de pCches du 
port de St. John's qu'iI revendiquait .' New Founde Lande 

Ia Reine Elizabeth P. En 1610, St. John's s'est vu 
accorcler tine charte spéciale comme premiCre colonie dc 

Terre-Neuve. Lorsqu'en 1832. Ia Grande-Bretagne h.n a 
accordC Ic droit cI'élire tin gouvernement reprCsentatif l'iIe a 
)bteflu Ic statcit dc t'oli mc. En lOiS. 1a population (Ic Icrre- 

Netive ci dii I.,ihTadil a 'k,ldc , 	1.11 111)1' I,jIiIe iii,iIiwiil' 1k' 
jOlilIlie ICS rangs de a Iedeiaiion cao;idieniic. I.e , I 
19,49, 'lerre-Neuve est devenue Ia We province cinadienne. 

En 1997, l'erre-Neuve et Ic Labrador ont cCIChrC Ic 500Y" 
anniversaii'e tIe I'arrivCe (IC John Cabot. Les fcstivitCs, Cche-
Ionnces stir tome I'annCe. th uconmience en janvier par unc 
CCrCnionie de l'auhe i Signal lull. Parmi les CvCnements qui 
ont cu lieu figure Ic Festival 500 - Sharing the Voices, tltU  a 
permis de rCunir plus de 30 choralcs didultes et (IC jVL1110, 
soit plus duo nuillier de chanteurs ci de directeurs tie chorale 
provenant dc bus It's coins du nionde. En inn, Ic capit:linc 
i)avid AIan-\Villiams ci son equipage oni quuitC' Bristol. en 
Angleterre. dans tine reproduction dci ,Ikiitheu', Lifin tIe refairc 
Ic voyage entrepns SIX) ans plus tot par John Cabot, Sept 
scmaincs plus rand, Ic 2-1 juin, Ic capitainc ci son equipage 
ont pose Ic pied a Ronavista, 'l'eri'e-Ncuvc, oi:i us ont CtC' 
acctieillis par Sa MajestC Ia Rcinc Elizabeth II ci Son Aiicssc 
rovale Ic Prince Philip, dtic d'Edimbourg, ziinsi q' tI:itiUe 
digmtai'es. En juin. Ic symposium Cabot and his \\rkI  ii 
attii'C 7 000 participants i Ia Memorial University Ic l'  juillet, 
jour de [a Fête dci Canada, a été célCbrC i Signal 11111. En 
outre. all cours de [a premiere seniaine daout, Li Royal St. 
John's Regatta s'est tenue a Quidi \'idi lake pour Ia 171 1,  
[nCe musecutive. 
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0 	de Ia population de 15 ans et plus 
Niveau de scolarité 	 AMA de St. John's 	Reste de Terre-Neuve 
o a 8 années (etudes primaires) 	9 	 19 
Etudes secondaires partielles 	18 	 23 
DiplOme d'études secondaires 	15 	 16 
Etudes postsecondaires partielies 	15 	 8 
Certiticat ou diplOme d'Atudes postsecondaires 

(y compris les certificats d'Ocoles de métiers) 	30 	 27 
Diplôme universitaire 	 14 	 8 
Souice 	Statistique Canada. Enquêie sur Ia po9tilatian active de 1996 
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Sowce 	Slalistque Canada 	recenseipents dv Id IopaIatwn 

ou irlandaise. Au cours des trois sicles qin 
()flt SU1Vi sa fondation, St. Johns ttait 
peupléeçle personnes originaires 
d'Angleterr'. d'Irktnde et de France. En 
1951, toutefois, prês de 95 % de Ia popula-
tion dc 11Tc-NeUve dcIarait êtrc dongine 
anglaise, irhinclaise, ec)ssaise ou galloise, 
tandis quc seulement 1 0  de celic-ci 6dit 
de descendance francaise. En 1991, Ia 
composition ethnique demeurait essen-
ticIleilleflt l:i illetile. II nest done pas 
surprenant de constater que l'anglais est Ia 
langue maternelle de presque tons les 
rt,sidenrs (environ 98 0/a),  tandis que Ic 
Irancais esi exceplionnellenlent rare. 

Traditions uniques Les IciTc-Ncuviens 
lilt to1101I1s monirc on intrêt niarquc 

pour les arts ci Ia culture. particuliêreincni 
hi inusique, peut-etre du fait (1UC  noinl'trc 
dentre eux sont de descendance celtiquc. 
Un certain nombre de groupes musicaux. 
comnie Rawlins Cross et Signal Hill de 
St. Johns et Buddy 'isisnamc and the 
Other Fellers (IC Gander sont trs popu-
aires 1rre-Nciive et dans ensemble des 
\laritimes, tandis que Great Big Sea est 
reconnu a l'échelon national, son recent 
album Up avant CiC certi(lC ilatine. Le 
groupe Sea utilise des instruments 
acoustiques tradirionnels et interprCte des 
harmonies a quatre voix ainsi que des 
ballades traditionnelles et des gigues, en 
plus de 5CS propres comp(xsiuons. 

La population de Terre-Neuve est aussi 
friande (IC theatre amateur, une fonrie d'art 
dont Ia popularie a augmentC rapidenlent 
dcpuis 1949. Les arts folkloriques, tels (]U 

Ic chant de hailades, Ia composition de 
chansons (paroles et musiquc) ci ]cs 
contes font Ia joie de tous depuis des siC-
des, randis qu'une variété de dialectes et 
ci accents. particuliCrement dans les petits 
port.s CloignCs. ajoutent a Ia richesse de Ia 
production. Les danses carrCes et autres 
danses tolkloriques sont très populaires 
chills k's festivals. 

Rattrapage dans le domaine de 
l'éducation I.e vsteme declucation dc 
Terre-Neiive a change de façon signifi-
cative depuis lCpoque oCi de nonibreuses 
Ccoles ne comptaient qu'une classe pour 
tous les niveaux et oii peu d'enseignants 
avaient frequente luniversité. En 1949. Un 
enfant navait que 1 chance sur 700 
datteindrc Ia 1 l' annCe (etudes secon-
claires ternlinecs), en partie do fait que de 

22 

TENDANCES SOCIALES CANADIENNES - HIVER 1997 	 STATISTIQUE CANADA - NO 11 -008-XPf AU CATALOGUE 



J. 	 L 

23 

IC1iIiWCll[ i  )I\IiILt 	JiIe WI LIiWI i)iiHe ki I 	Jii\L\iI \JL 

diversilkr I ewnoirire de Terre-Neuve. Dc nombreuses ()n1j)agnics de ittranger 
)ni prolite dincitatits lournis dans Ic cadre du programme 1DGE (Entreprise de 

diversil)catiori ec000111i(lue et de croissanee), iricc auquci Ics nouvciies 
nipagnies sont exemptecs ile paver les impots municipaux et Ia taxe (IC \'cntc 

pendant une periode de 10 ans, ci obtiennent one subvention de 2 (K)O S pour 
ihaque emph)i créé. Le gouvemement kurnit aussi des mesures incitatives pour 
t,ivoriser Ic travail autonome ci Ic tt'iétravaii, deux formes de travail ( 1 01  
prcnnent de plus en plus dimponance dans Ia pro\'ince. 

Le projet petrolier Hihemia est peut-être l'un des projels economiques les mieux 
o nnus de lerre-Neuve. Li construction de Ia plaic-Ioniie de forage a entralné Ia 
reatron (IC nombreux emplois dans Ia region de St. John's, pendant de 

nombreusesannecs. On comptait en illoVenfli' de i -jiX) a 5 5(0 tntvaiileurs en 
1996. Li plate-forme Hihernia est a pkis grunde plate-forme de forage lamais 
construite. Grice i so base de beton .k' (fi) (E0 tonnes, cite peut resister A des 
O41105 de 30 metres et :1 des iccheris de 0 nijllions tie loflncs. Li superstnicruri 
iiI(j nhveaux comprend uric instaHation petrochimiquc. on hotel, tine intinneni'. 

line cafCtéria et des salles dexei'cice, MC'me Si hi construction do projet e'1 
nuintenant terminCc. 1- lihernia continuera d'cinplover de aeon permanenic 
environ 1 000 personnes. On sattend I cc que hi plate- ormc commence a 
( mper Ic petrole Ia mi-dCcembre 1997, ci t cc queue pr(duisc de 135 CO) 

I 5 000 Ixuils de petrole par j0ur pendant environ 2)) ans. Lorsque Ic champ 
pt.'troher seroabandonne, hi plaie-foniie sera remorquCe I terre ci denianielee.  

t(kcilII)retIes rei.ion 	n oil r,iient 	pas 
I enseignement secondaire. Aujourdhui, 
tous les cntani.s (IC 'lerre-Neuve ont accCs 
ju secundaire, et on plus grand flOtfll)rC 
dinsulaires que jamais auparavont 
IrCquentent I'universitC ou Ic college. 

Les personnes qui vivent dons Ia region 
dc St. Johns ont encore pius de possi-
hilitCs de poursuivre leurs etudes. En diet, 
St. Johns est flCre davoir Ia Memorial 
Tniversitv de mCme qu'un certain nombre 

di colleges r'es. 11 nest donc pas Cton-
nani que Ic niveau de scolarité y  soil plus 
ekvc que partout ailleurs i Terre-Neuve. 
En 19%, ii cc des habitants de St. ,Johns 
Ctaient titulaires dun certificat ou dun 
diplome detudes postsecondaires ou uni-
versilaires. comparativement i seulenient 
35 c (10, habitants do reste de Ia province. 

Travailler dans la capitale En 1996, 
Ferre-\eu e avail on Li ox tIc ehiunage (IC 
19 ",,. kill des p1115 eleves ito Canada. Li 
RMR de St. John's ohienait de nieilleurs 
rCsultats, avec tin taux de Ii %. Un tiers de 
Li popul:iti m active de Li province vit a 
Si. J( uris. En ( utre, tifle pr )( )rt in ii1ip )r-
tonic de iravaillcurs ) 42 %) occupeni des 
posies tie gcslionna!re ci (IC professionncl: 
seule Ia RMR dOttawa—Hull dccicnt un 
purcentage plus ClevC de travailleurs dons 
ces professions ( 7  '). Coninie cest Ic ('OS 

STATISTIQUE CANADA - NO 11•OO8XPF AU CATALOGUE 	 TENDANCES SOCIALES CANADIENNES - lIVER 1997 



lerre-Neuve 
Date d'entrée dans Ia ConfOdération 
Origine du nom: 

Fleur emblématique: 
Arbre emblématique 
Oiseau emblématique 
Capitale: 

pour les autres grands centres urhains. Ia 
majorite des empk>is soot concentres dans 
les branches des services et des soins de 
sante. En 1996. les pnncipaux employeurs 
Ctaient les h(pitaux, les gouvernen'ients 
fCdCral et provincial. I'iridustrie alimentaii'e 
et les Cofiliflunicatiofls. En coniparaison, 
leconomie do reste dc Ia province repose 
encore. de facon directe ou indirecte et 
clans one large mesure. sur les indcistnes 
dc ressurces naturelles. Lindustrie de Ia 
pCche continu:ut d'être Ic plus important 
eniploveur i l'extCrieur dc St. John's en 
1996. en dCpit dci nioratoire sur Ia pêche 
impose en 1992 relativenlent ( certaines 
espCces (line reouverture partielle a etC 
autorisee en rriii199• I. Parmi les 
nonibrecises personnes touchCes par cc 
nioratoire, certaines se sont inscrites an 
programme LSPA (La stratCgie dci poisSon 
dc fond dc l'Atlantique, Lill )i'Ogflhlnflie (IC 
.51 )litieil (Iii revenu, (IC toi'illati()fl et d'adap-
(anon), certaines ont diversifiC leurs 
activitCs dans lindustrie, tandis qcie 
dautres ont pu s'Ctahlir :1 St. John's on 
clans ks autres regions du Canada pour 
trouver (1(1 travail, 

Le revenu total I St. Johns est sensi-
blenient Ic niCnle (1UC pour I'ensenthlc 
do Canada, principalenient dci lait que Li 
RMR compte dc nomhi'eux emplois dans  

31 mars 1949 
New Founde Lande nom original 

donnO a l'Ile par ses premiers explorateurs 
sarracénie pourpre 
épinette noire 
macareux moine 
St. Johns 

les branches de Ia techno]ogie dc pointe 
et ties services. En 1995, le revenu total 
median ties faniilles Ctait de 43300 $ 
clans Ia capitale. compai'ativement :1 
seulement 34 700 $ a Terre-Neuve. Dans 
Ic cas des families Cpoux-Cpouse. Ic 
revenu Ctait dc 19 100 $ i St. Johns, mais 
de seulement 38 400 S pour l'ensenihle 
tIe Li pn wince. 

Résumé Terre-\ecive et Ic I.abradom' font 
face i des clef is considerahies a 
l'approchc dci XXI'  siCcie. Mais, comme 
l'ont dCmontrC les cClChi'ations dci 500 
anniversaire de l'arrivCe de Cabot, 
St. John's ci 'I'erre-Necive s'ouvrent scir Ic 
monde. Depcmis qcie Li province a joint 
les rangs de Ia ConfCdCration en 19-09. 
dIe a amCliorC I'accCsal'écicication et a 
travaillC i divei'sifier sa base Cconomiqcic. 
On a consacre heaucoup denergie an 
dCveloppement de competenc'es dc 
pointe afii de reponcire aux nortne 
mondiales. Par exemple, tocites les Ccole 
de Ia province Ctaicnt reliées Internet 
en 1996, coniparativement a seulement 
20 No des Ccoles ailleurs aci pays. Tons 
ces efforts portent h'cut, pwsque St. John 
devient rapidement un chef de file dans 
Ic clomaine dc Li technologie des 
conimcinicatiofls et un cc'ntre mondial 

pour Li rvCherche maritime et oCéano-
graphique des mers froides. 

	

Sylvie Oie11ette est analvste 	Li 
I)ivision des statistidlcies sociales, dci 
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St. John (region métropolitaine de recensement), 1991 
Langue parlée a Ia maison: 	anglais (98 %) 
Origine ethnique 	 population ne déciarant qu'une 

origine ethnique: 
anglaise, écossaise, galloise (76 
irlandaise (20 %), et française (1 %) 

Religion: 	 catholique (49 %) 
protestante (47 %) 
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S jeunes IflS 
- 	 école joue un role important 

quant au développement 

	

I 	 intellectuel, social et physique 

de 'enfant. Des données récentes de 

I'Enquéte longitudinale nationale sur 

es enfants et es jeunes (ELNEJ) pour- 

7 
	

:i:ntpermettred: 

- 	 apprentissage chez les enfants. A 
- 	

& 	 pdrtir des réponses obtenues auprès 

- 	 - 	 dcs enseignarits et des directeurs des 

?coles que frequentent les enfants, 

- - - 
	 iirisi que des résultats d'un test de 

- - 	 . 	 ithématiques standardisé, ii est pos- 

Ie de determiner comment les 

	

,. 	 eriences scolaires, l'environnement 

- 	 - - 	 les antécédents socioéconomiques 
1 1 

nillaux de l'enfant influencent son 

• .eloppement et son education. 

present article fait briévement état - - - - 	- 	
- 	 de certains des résultats du premier 

	

- 	 cycle de I'ELNIEJ. II met l'accent sur Ia 

•  participation des parents a Ia vie de 

'école, le statut socioéconomique et 

es résultats scolaires, ainsi que les 

V ' 	 rdicateurs de problèmes a 'école. 

•Lc!1Iit-Ei'1fflTh 



Les parents participent souvent a La 
vie de lécole La participation des pa-
rents t Ia vie de lecole pew contrihuer 
arneliorer le rendement scolaire de leur 
enfant parce queue renforce Ic lien entre 
Ic foyer Ct lecole. En 199i-1995. lELNEL 
a recueilli des donnèes stir la taçon dont 
les parents peuvent participer a léduca-
lion scola ire de leu r enfant. Cette 
participation peut prcndre Ia forme 
dactivités directes, comme des rencon-
tresavec lenseignant et du hénévolat i 
lecole, ou dapproches moms directes, 
comme Iappui des efforts éducatiis de 
lenseignant et de lecole. 

En général, les enseignants ont incliqué 
que les parents pailicipaient activement 
fi léducation scolaire de leur enfant. 
Dans plus de 9 cas sur 10, au moms un 
parent a assisté aux rencontres parents-
enseignant organisées régulierement. 
Dc même, thins pre de 7 cas sur 10, les 
parents ow telephone lenseignani pour 
discuter du rendement (01 dii compor- 

tenient de leur enfant i iécole. Dc 
surcroit, les parents denviron Ia moitié 
des enfants ont reçu on appel télé-
phonique de lenseignant de leur enfant 
on moment donné de lannée scolaire; 
dans 9 cas sur 10, les parents ont rappele 
I enseignant. 

Les impressions des enseignants per-
mettent aussi davoir une idee de Ia 
participation indirecte des parents. Scion 
les enseignants, les parents de Ia plupart 
des enfants participaient queique 
(30 %) ou heaucoup (67 %) a léduca-
lion scolaire de leur enfant. Toujours 
selon les enseignants, [a majorilé des 
parents (77 %) percevaient lécole conime 
étant trés importante . Enfin, les 
enseignants ont aussi déclaré que Ia 
niajorite des parents (75 %) appuvaient 
tortement leurs efforts denseignement. 

Les parents peuvent aussi contril)uer 
Ia qua[ie de l'éducation scolaire de leurs 
enfants en participant auxactivités 
scoiaires. Toutefois. Ie 	dircctcurs  

des écoIes fréquentées par les enfants 
ont déclaré quune torte proportion de 
parents ne\participaient pas auxactivités 
de lécole. Ceux qui Ic faisaient partici-
paient surtout a des activités Idles que 
des collectes tie fonds et des sorties 
éducatives. Les parents étaient nioins 
susceptihies tie participer a des activiés 
qui nécessitent ordinairement on enga-
gement permanent, conime les activités 
en classe, lesactivités do conseil donen-
tation (no connIe de rarents ) DU les 
activités parascolaires. Idles que les 
événements sportifs OU les pièces de 
theatre. Scion les directeurs, hi super-
vision des élèves a école Ctait Factivité 
laquelle les parents élaient Ic moms 
susceptibles de participer. 

Le statut socioéconomique et le rende-
ment scolaire l)cs iihstacles sociauX 
peu\cnt empécher cenaincs peisonnes de 
tirer Ic meilleur liarti possiile tie leurs 
talents et de Ieuis capacités. [on de ces 

L'Enquête longitudinale nationale sur les enfants et les 
jeunes I.'Enquête longitudinaic natuonale stir Ics enlants ci 
Ics icuncs (ELNEJ ), projet mené conjointement par 
Développement ties ressources humaines Canada et 
Statistique Canada, est one enquete approfondie portant sur 
on large Cventaii de facteur.s qui iniluencent Ic (léveloppe-
mew de l'enfant. Des données seront rccueillies tous les 
deux ans stir les mémes enfants mesure quils grandis-
sent, ainsi que sur leurs milieux de vie, dapprentissage et 
tie jeu. Les données sont recueilhes auprés (les parents, des 
enseignants et des directeurs des écoles que frequentent les 
enfants, ainsi que des enfants eux-mêmes, 

Le premier cycle de lenquéte, qin a cii lieu en 1994-1995, 
tournit des données sur presque 23 000 enfant.s de Ii ans 
et moms. Grace a one interview domicile auprés de Ia 
personne qui connaIt Ic mieux lenfant (Ic plus souvent Ia 
mere). IELNEJ a permis de recueillir des données sur les 
caracteristiques demographmques el socioeconomiques des 
enfants, 121 sante ties eniants et leur développement, leur 
comportement, leur rCseau de relations, leur scolarite, leur 
degré daiphahétisme, leurs activités de loisirs, Ia 
dvnaniique faniiliale et Ia facon dow leS I\lri'nts assiltueni 

ciii rf>Ic. Ics iii daIlIes tic garde des enlants et Ics intecé-
dents relatifs a Ia famille et a Ia garde legale des enfants. 

En pius de linterview a domicile, I'ELiEJ sappuie sur 
diverses méthides pour recuei]lir des renseignements stir 
Ic développement et Ic fonctionnement de lenfant. Ces 
methodes comprennent notamnient tin test de mathénia-
tiques et in test de vocabulaire, tin questionnaire qtic 
lenfant doit remplir lui-mCme (destine aux enfants de 10 cI 
11 ans uniquement), amnsi que des questionnaires destinés :1 
i'enseignant de lenfant et au directeur de lécole quil 
frequente. Ces deux derniers questionnaires fournissent de 
renseignements particuliers sur Ic rendement scolaire dc 
enfants, leur comportement a lCcole et Ic milieu dans 
lectuel ils évoluent en classe et a lécole. 

La composante scolaire tie IELNEJ porte stir les enfants dc 
ft 11 ans qui frequentaient i'école en 1994-1995 (principalc-
ment de Ia matemelle a Ia 6e année). On dispose de donnecs 
sur Ic coniporteinent et Ic fonctionnement en milieu scolaire 
de 7 000 des 12500 enfanis dáge scolaire admissibles (tiré(' 
do questionnaire de lenseignant) et stir les caincteristiques dc 
I'Ccole denviron 6 900 enfants frequentant coon n 2 (10 

ecoles (hrees dii queslionnai'e du (hrecteur). 

TENDANCES SOCIALES CANADIENNES - HIVER 1997 	 STATISTIQuE CANADA - N° 1 1008XPF All CATALOGUE 



obstacles est Ic statut sociocconomique 
(SSE). Dc nonibreuses etudes' indiquent 
que les personnes qui hi'quentent Ic plus 
lontemps lecole oft tendancitb Ji provenir 
de families clont Ic SSE est supérieur. 
La rekition entre Ic SSE ci le rendemerit 
scoiatrc e.st toutetois complexe. Elle 
a partielienient trait ii Ia mesure dans 
laquelle lenvironnement dc 1'enant est 
P101)1CC a lapprentissage; Ia disponibilité 
de ressources conime des services 
de garde de qualite, une alimentation 
nutritive ci de plus grandes possihilits 
de stimulation intellectuelle peuvent 
ceilainenient influencer Ic développenient 
de l'entant. Ceki dcpasse toutetois de 
heaucoup Ia disponihilite des ressources 
physiques. Ic degré de socialisation de 
l'entant ayant aussi des repercussions sut' 
Ia perk wma nec scola ire, 

En depit de lexisterice dc tels obstacles, 
les résultats des eniants ne soft en aucun 
cas cleterniinesalavance. In diet, de 
nombreux enfants provenant de families 
avant un SSE plus faible réussissent bien 
a l'école, ci de nombreux autrcs, qui 
proviennent de niilieux plus avantagés, 
sont aux prisesavec des dilficultes 
scolaires. En outre, une recherche 
anterieure faite partir des données de 
lFLNEJ laisse supposer qu'au Canada 

Ic SSE aurait pedit-être LIn effet iiioiiis 
gi'and •sur Ia réussite scolaire des enfants 
que dans d'autres pIyS développés, 
oü les differences entre les classes 
sociales peuvent Cire plus marquees. 
Ii faut poursuivre Ia recherche pour 
determiner precisement comment 
les caractCristiques soc[oecononhiques 
des enfants inuluencent leur rendenient 
scolaire. En attendant, certaines 
observations simples dci SSE des familIes 
ci des progrCs scolaires des cnfant.s 
partir des donnees de I'ELNEJ sont 
pl'csentees ci-dessous. 

Un statut socioéconomique supérieur 
correspond a un rendement scolaire 
plus élevé. Icc unlants appartcnanl acix 
families qui afiichaient un SSE superieur 
Ctaient dc dccix ' trois fois PIUS sus-
cepribles cl'Ctre consideres parnii les 
prenners de classe par leur enscignant en 
cc qui concerne Ia lecture, l'écriture et Ic 
calcul (Idle ceux qui ont grandi dans unc 
famille appartenant au groupe (IC SSE 

infCrieur. La mCme tendance se dCgage 
des rCsultats du test dc iiiathCniatiques 
stanclardise. Comparativement aux 
enfants des familIes appartenant au 
groupe de SSE infCriecir, tine proportion 
deux lois plus iniportante cl'cnfants des 

families appartenant an grocipe de SSE 
superieur se sont classes dans Ic quintile 
superieur parmi 'ensemble des éléves 
qui ont par icipC C I'Cpreuve. 
I)e nonibreuses écoles offrent des 

programmes d'enseignement spCciaux 
C iintention des ClCves ayant des aptirudes 
inteliectuelles OdI artistiques exceptionnelles 
(prognimmes eririchis) ainsi qu'aux ClCves 
qcli presetitent des troubles physiques, 
affectifs, intelleciuels odi c'oInI)OrtciilefltauX 

1. ishida, H., W. MUller et J.M. Ridge. " Class origin, 
class destination, and education: A cross-national 
study of ten industrial nations ", American Journal 
of Sociology, vol. 101, no 1, p  145ä 193.1995. 
Siedule, T. L 'influence de Ia situation socio-
économique sur le niveati d'instruction, Ottawa, 
Conseil écortomique cia Canada. document de 
travail n 31 1 qcy 

rn LEME  MA A I  'l &I ADfI 

sociodconomique 

l:1: n{c el c . 	Ii )11i41111J 	hIlt' 	11,1 

tonaie 5dm 	es enlanis ci 	Ic's 
eu nes 	mdcii 	tine 	mesure 
()mposite do statut socioec'o- 

nomique (SSE), ciw  periflel 
riexpiorer l'influence dci SSE stir 
Ic 	rendement 	scolaire 	dies 
etikints canadiens. Cette mesure 
ollisiste C combiner Ic revenu 
lamnilial, 	Ia 	profession 	dies 

i talents c't Ic niveau de scolanlu,' 
des parents pour produire cm 
indicateur global dci SSE. ,'\ux 
His dc hi prCsente analyse, on 

c'rCC cinq groctpes de iaiUc' 
ct.aIc 	(on 	qumntilcs 1, 	('1)111- 

prenant 	chacun 	20 	des 
en anLs, classes scion Ic rCsciltam 
atirihcie C lecir famille en cc qui 
a trait au SSE. Les enfants doni 
Li famille appalliefli au quintile 
supCricur dc l'Cchelie de SSE 
ci tnt classes clans Ic groupe de 
SE sdipeneur. Landis qcic cccix 

di tnt Ia fami lie col'rcsp mci acm 
utnimle inlCrieur cc I 'Cchcik' 

s nit classes clans Ic' gn uupe dIe 
s"E ink'rieur. 
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Les Til aux _ 
de directeurs décole syant declare qu au moms 1 parent sur 10 

avail participe a ces activtes 

Coilectes 	 50 
de lands 

Sar(s 	 44 
educative. 

Aclivités  
33 en ciasse 

Activites  
parascolaires 

Conseil dorienlation 	 26 de école P I 	I  
0 	10 	20 	30 	40 	50 	60 

Sets ce 	Ddveloppenierit des ressources humaines Canada et Statistique Canada 
Eriqudle loriqitiidiriale riationale sur les enfants et les jeunes. 1994-1995 
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(programmes dappoint). En 199- 1995. 
environ 7 % des enfants ont suivi des 
prograinflies enrichis. tandis que 10 No 

dentre eux not hénétIcié de programmes 
dappoint. 

Les enftints provenant de families avant 
on SSE plus faihie étaient environ trois fois 
plus suscepuliles que ceux provenant de 
families ayant un SSE plus éievé détre 
inscrits i on programme (lappomt. Par 
contre, coniparativement aux enfants 
provenant (Ic families dont Ic SSE est plus 
faihic. cc ux pn ven:i ni de families avant on  

denfants classes parmi les premiers de classe par Jeur enseignant 

40 	41 
Lecture 

Ecriture/Composilion 
32 0 

Mathématiques 	 29 	30 

22 ![ I 24 i25  

Irdeneur 	Moyen nferreur 	Muvuri 	Moyrr 	ru' 	Sjpdrieur 
Statut soccoeconomique (SSE) 

% cfenfants dont te résultat au test de mathematiquos 
est compris dans le quintile superierir 	 28 

22 

18 

lnterietjr 	Moyen inférieur 	Moyen 	Moyon superleur 	Superieur 
Statut socioéconomique (SSE) 

Source 	Développement den ressources humaines Canada et Statistique Canada. 
Enquëte Iongilludinale nationale sur les entants et Les jeunes, 19941995. 

parents ahsentéisme) 00 de (leserter 
délihérément lécole (école huissoriniére) 
peut être ii on pkcs faibie rendemern sco-
laire. élant ionne que bisque les enfants 
sabsenteni tie lécobe pour one raison ou 
pour one autre. us nont pas ioccasion 
dapprendre. Toutetoi.s, cela na pas seiiihlé 
être on probleme courant chez les enfants 
de 4 ( 11 ans. En hut. ii % des entants 
(prés (IC I enfant sur 9) nont manqué 
aucune j0l.irnee decole pour cause dabsen-
téisme durant iannée scolaire ci SO 
dentre cox oft manqué quatre j0L1rS ou 
moms. Cependant. one faibie proportion 
denfants (4 %) ont manqué au moms 20 
journécs decole - lequivalent (I environ 
on iflois decole En cc qui it trait lécole 
huissonniere, les enseignants ont indique 
que Ia grande majorité des enfants (98 %) 
nont pas déserté lécole on seui jour. 

Les prohiemes dc discipline ICS plus 
courants ont pris In forme de c( )nll its 
verhaox ou pliysiques oo (Ic harceleinent 
dun éiéve seul par on groupe deleves. Au 
traI. 28 % ties directeurs decole oft 
déclaré avoir (hi discipliner les éiévcs 

hahituellement 00 touours pour des 
c nf1its verbaux. ii %, pour des coniirs 
physiques. ci S pour des cas de harcéle-
ment par des groupes déléves. 

Les prol)iemes pius graves (IC discipline. 
comme Ia consommat ion de drogucs, 
Ingression physique de rneml)res do 
personnel. Ia possession daniies et Ic vol 
(IC hiens appartenant au personnel etnient 
cares. Plus de 95 % des directeurs decoles 
oft declare navoir jamais do ou avoir 
1. rurement d( prendre des mesures disci-
phnaires pour cc genre de problémes clans 
cur école. [analyse des prohiemes sérieux 
de discipline dans les ecoles deviendra 
proi)ahlement plus pertinente clans les 
prochains cycles de lELNEj, lorsque les 
enfants commenceront leurs etudes 
scc( )ncIa ices 

Les ressources en sciences et en tech-
nologie sont souvent insuffisantes 
Ie icssoorces lice I enscignenlent (10 1  
o cat disponihies en classe preocciupeni les 
Patents, les enseignants, les directeurs ci 
les enfants. Pour Ia majeore panic do 
materiel et dc béquipement, les ensei-
goants Ctnietlt davis clue  les ressources de 
icur classe repondajent convenahlemcnt 
oo coniplCtement a leurs besoins. 
loutefois, moms de Ia moitie des ensei-
gnants indiquaient que les ressources. 

SSE plus élevé etaicnt près de deux 
fois plus siisceptibles de suivre des 
programmes enrichis. En outre. méme si 
relativement peu dethnts dans lensemble 
ont redoublé une année ii on moment ou 
a un autre tie leur scolanre (environ 'i (YU), 

Ic taux chez les enfants de families avant 
on SSF inféricur était environ deux fois 
so péricor :i Ia Iul( )Veflfle. 

Labsentéisme et l'école buissonniêre ne 
sont pas des problêmes courants i.e huit 
(IC 11i;ln110r leo )It' avec Ia pciiii ca des 
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denseignants indiquant que les ressources répondaieni convenablement 
ou complétement aux besoins en matière denseignenient 

Fournitures scolaires 	 84 

Materiel audiovisuel 	 77 

Ressources denseignement 	 72 

Materiel pour I'enseignement des niathOmatiques 	 70 

Bibiiotheque ou instituteur-bibliothécaire 	 68 

Espace denseignement 	 61 

Equipement spécialisé pour les élèves ayant une incapacite 	 55 

Materiel de sciences 	 48 

Ordinateurs pour lenseignement 	 41 

Logiciets pour lenseignement 	 36 

Source 	Développemeut des ressoiirces humavics Canada ci Statistique Canada, Enqudte Iritiqitudinale nationale sur len enfants ellen leJiws, 1994-1995 
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1111118e ICS oi'din;iteiii's I I I 	I Is logiciels 
intonitatiqies (30 	) ci Ic mattrieI scienti- 
IRIUC (iti 040 etaieilt 3di'qUite5. Etant 
kmne limportance des SCiefl(cS Ci tic Ia 

techn()logie thins Li Societe c011teIllpOrainC. 
Cette COflSt3Liti011 laisse supposer C]UUF1C 
panic des enfants noni peut-etre p:is acc 
a conains outils dapprentissage pertinents. 

en[inis ci les cones, lY) i- l) - Pienucrs 
rCsultars de Ia composante scolaire . Ce 
document est disponible sun Internet ii 
ladresse suivanic : Iiitp:' ww\v.siatcan.ca ; 
Ira ncais. schx)I' school_f. pdL 

Pour plus (IC renseignenlcnts sun 
I Enquete longitudinale nationale sur les 
entants et les jeunes, voir Grand/i an 
Ganada Statistiq iie Canada ci I)Cvelop- 

pement des ressoui'ccs Iiuniaincs (;inida, 
produi n' 89-5i0-lPF au catalogue, 1996. 

Garth Lipps esi analvste ci Jcffrcy 
Frank esi analvste supeneur au Centre des 
statistiqucs sur l'Cducaiion Staiistiquc 
Canada 

Tsc- 
Résumé Les risultaLc do prenlier cycle de 
Li colliposante scolaire de IIINEJ Iaisserii 
supposer que, saut pour quciques excep-
lions, les entanis, les classes et les ecoIe 
tOnCtiOflfleflt bien len parents participent 
leducation scolaire de leurs enfants. 
labsenleisme et lécole huissonniere sont 
rares, les problémes disciplinaires graves 
sont relativement absents des écoles et les 
classes des enfants sont équipées convena-
blemeni. Toutefois certains enfants doni 
un grand nonihre proviennent de faniillc 
appurtenant au groupe de SSE intérieui'. 
•senlblent avoir certaines difficultés i éco1c. 
Dc méme. des ressources denseignemen 
appropriees ne sont pus toujours dis-
ponibles pour certains domaines. Li 
comprehension de léducation scolaire et do 
développement de lentant sapproiondii'a 
avec les cycles subséquents de lELNLJ . 

laquelle suivra len entants tout au long de 
cur leunesse et de Icur vie adulte. 
Le present article a CrC adaprC (Ie 
lEnquCte longitudinale nationale sur 1c 

III'7ihLI*1 
SOdALs 

—_——oj 

La publication Tendances socia/es canad/enoes volts plaIt-elle 9  
Vous en servez-vous pour vos affaires? 
Depuis combien de lemps Ia lisez-vous? 

NOUS AIMERIONS AVOIR 
DE VOS NOUVELLES. 

Prière d'envoyer vos comrnentaires ala lédactrlce en chef 
Tenciances soda/es canadienries 

7e etage, immeuble Jean-Talon. Statistique Canada 
Ottawa (Ontario) K 1 A 0T6 

Tèlécopieur: (613) 951-0387 
Internet (courier clectrorlique) cstsc ,cstatcan ca 
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Plan de leçon pour I'artide < Jai limpression détre trop qualifie pour lemploi que 
j'occupe.. 

Objectifs 
.J Développer des compétences pour linterprétation de données analytiques. 

J Apprendre a determiner comment les choix elf ectués aujourd'hui ont des repercussions a 
long terme sur les possibilites pour ravenir. 

Méthode 

1. Dresser un profil du genre de personne Ia plus susceptible d'avoir 'impression d'être trop 
qualifiee pour I'emploi queue occupe. Faire Ia méme chose pour le genre de personne qui est 
Ia moms susceptible d'avoir cette impression. 

2. Determiner certaines des raisons qui font que les jeunes sont plus susceptibles d'avoir 
'impression d'être trop qualifies pour l'emploi qu'ils occupent que les travailleurs dans Ia 

trentaine et Ia quarantaine. 

3. Examiner les attentes des élèves au sujet de leur vie active. Quest-ce qui, a leur avis, ferait 
en sorte qu'un emploi serait satisfaisant pour eux? 

4. Discuter des projets des élèves en matière d'études collegiales ou universitaires. A partir 
de I'expérience dautres jeunes adultes en debut de carrière, demander aux élèves s'ils 
croient quits trouveront Ia carriére qui correspond é leurs attentes aprés leurs etudes. 

5. Au moyen d'E-STAT et d'autres bases de données du recensement, examiner les niveaux 
d'emploi des 10 dernières années dans les professions hautement qualifiées, par exemple 
le genie et les sciences naturelles, I'enseignement, les soins de sante et dautres profes-
sions. Les niveaux d'emploi augmentent-ils? Le cas échéant, a quel rythme? Demander aux 
éléves sits croient quil y aura suffisamment demplois hautement qualifies pour eux 
Iorsquits obtiendront leur diplOme d'études collegiales ou universitaires. 

Autres ressources utiles 
J Dans le cas des enseignants qui ont accés a E-STAT, une leçon en classe connexe est disponible 

dans Ia section << Economie o du Guide du personnel enseignant ou dans le site Web de 
Statistique Canada a l'adresse suivante : http:I/wwwstatcan.ca/francais/Estat/estat96IPdfI 
classroom/ecomoncf.pdf (p.1  5). 

Partagez vos idées! 
A;) 

L 	
V a-t-iI des leçons s'inspirant de TSC que vous aimeriez partager avec dautres 
enseignants? Envoyez-nous vos leçons et nous vous ferons parvenir les lecons sinspi-
rant de TSC que nous avons reçues. En outre, les 10 premiers enseignants qui nous 
communiqueront leurs impressions au sujet de Ia présente rubrique recevront un 
exemplaire a titre gracieux dun compendium de profits des groupes cibles visés par 
l'équité en matière d'emploi au Canada. Pour obtenir plus de renseignements, com-
muniquez avec Joel Van, Division de Ia diffusion, Statistique Canada, Ottawa 
(Ontario) K1A 0T6 Téléphone : 1 800 465-1222. Télécopieur : (613) 951-4513. 
Internet : yanjoel@statcan.ca . 

Nota : Vous pouvez photocopier le Carnet du personnel enseignant o 
ou tout autre article de Tendances sociales canadiennes pour les utiliser 
en classe. 

cr 

J Produit n° 93-358-XPB au catalogue 
Aperçu his! orique de / 'agriculture 
canadienne 
49$/49$US 

I Produit no 88-204-XPB au catalogue 
Activités scienhifiques tédérales 
78$/78$US 

déntéuaffr  

t'J'oubliez pas de nous to faire 
savoir. Vous n'avez qua remplir 
et a nous retourner Ie bon 
dabonnement so trouvant dans le 
present numéro. Sit ny est plus, 
veuillez faire parveiuir les ron-
seignements nécessaires (nom do 
labonné, ancienne adresse. nou-
voile adresse. numOro do 
téléphone et numéro de référence 
du client) a 

Di isiDil (IC'S operal iDils 
et th Ii.iigialion 

(.451 kiui ii In ('iICLIIaI ion 
SI.ilistiqu ('au.ada 

I2). aenuie Parkdale 
Outat a (O..tario) 

It I % 016 

Veuillez nous aviser six semaines 
a I'avance pour Oviter toute inter-
ruption de Ia Iivraison. 
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L'Annual*rl ju.Canada 

a ptihlicat 00 UC VOI1S consultcz a 'instant vous 
instruit sur Un secicur particulier tie lactivile ciiriadieiine. 

Mais étes-vous bien au fait des tendances qui se dessinent dans 
d'autres domaines et de leur incidence sur vos activités? Pour 
mieux comprendre l'ensemble des enjeux canadiens, consultez 
l'Annuaire du Canada 1997 et l'Annuaire du Canada 1997 sur 
CD-ROM. Cet outil indispensable vous fournira le contenu 
d'ordrc général qul votis permettra de situer vos connaissances 
particulières dans un contexte global. 

V. i 	ci 	en fi n . 

• Pius d :000 idhILitI\, cliagramnies et graphiques 
diftusant les plus récentes doiinëcs socioëc000miques 

• Reliure rigide durable 
I Index détaillé 
• Plus de 100 photos proposain une captivante 

randonnée visuelle dans tout Ic pays 
• 80 articles de fonds et encadrés fascinants 

sur des aspects distinctifs du Canada 

l.Anrivairt' dri Canada 1997 
ni 1402-XPF97001 aucataiogue) 
train d'cnvoi ci de inanuention de 

4 11  S. TPSI'VFI ci lvi' en sos.) 

• Windows"' ci Macitit sit'' stir 10 m'lnc di sq tic' 
• Line puissanft function de recherche, des menus 

faciles a utiliser, des liens en hypertexte 
• Le logiciel GBook" pour exploiter a fond l'Annuaire 
• 75 vidéoclips ms en valeur par des bandes 

sonores 
• l.es versions française et anglaise 

comprises sur le même disque 

I'flnnuaire du Canada 1997 uur CD-ROM 
ii -402-XCR9700 I au catalogue) 

(Frais dcnvoi ci de manutention de 
4' S. Ti'StTVH ci TVP en sus.I 	 42 ,  

'appuyant sur tine tradition réputée pour jeter un regard vers I'avenir, le très beau livre ainsi que Ic 
tout nouveau CD-ROM reiident compte des réaiités, de Ia vivacité et du caractère immédiat des 

dimensions sociales, économiques, historiques et culturelles du Canada d'aujourd'hui. II s'agit 
réellement de Ia source de référence par excellence! 

Que cc soit sur papier ou a l'écran, l'Annuaire dii Canada 1997 demeure 	-.CS 

mettre vos données en contexte... a un prix concurrentiel! 

en composant les numéros sans frais 1-800-267-6677 (téléphone) ou 

1-800-889-9734 (télécopieur) ott encore en écrivant a Statistique Canada, 

Division des operations et de I'integration, Gestion de Ia circulation, 120, 

avenue Parkdale, Ottawa (Ontario) Canada KIA 0T6. Vous pouvez aussi 

commander siir Internet order@statcan.ca . 



POPULATION 
75 années de diffusion de données a caractére social Eté 1993 

par Cynthia Silver 
Consequences sociales des changernents demographiques 	Hiver 1993 

par Yolande Lavoie et Jill/an Oderkirk 
Histoire de 	emigration canadienne Hiver 1994 

par Craig McKie 
Le Recensement de 1996: Printemps 1996 

Soyez du nombre 
Le vieitlissement de Ia population : Eté 1993 
Ia generation du baby boom et le xxie siècle 

par Craig McK/e 
Profil de Ia population du Canada du Automne 1996 
XXle siècle 

par Tina Chui 
Projections de Ia population des Automne 1996 
personnes ayant une incapacité 
cle travail, 1993 a 2016 
Proiections de Ia population des regions Hiver 1996 
métropolitaines de recensernent, 1995 a 2000 
Seuls ou en couple? Rapports Printemps 1994 
de masculinité des personnes seules 

par Roheil Riordan 

VILLES ET PROVINCES 

Cornrrierit défrrnr Ins lirrutes de Toronto? Etc 1993 
par Bruce Orok 

La population multiethnique et croissante Automne 1995 
de Vancouver 

par Jennifer Chard 
La region de Ia Capitale nationale : Profil Eté 1995 
d'Ottawa—Hull 

par Jeffrey Frank 
La ville historique de Halifax Eté 1997 

par Alice Peters 
Le Nunavut : Nouveau territoire du Printemps 1997 
Canada en 1999 

par Cameron W. Stout 
St Johns : Ia plus ancienne ville du Canada Hiver 1997 

pai S v/vie Guel/ette et C'arole B/a/s-St. Den/s 

IMMIGRATJON 

La population rmnrrgrante du Québec Eté 1995 
par Viviane Renaud et Rosalinda Costa 

Les immigrants allophones : Ia langue Hiver 1994 
qu'ils parlent a Ia maison 

par Elaine Fournier 
Les immigrants du Canada: Eté 1993 
dernières tendances 

par Jane Badets 
Les réfugies au Canada : L'inegalite Printemps 1994 
des sexes 

par Monica Boyd 
Les residents temporaires du Canada Printemps 1994 

par Craig McKie 

Non parlo né inglese, né francese Hiver 1993 
Je ne parle ni langlais nile françai 

par Brian Harrison 

MINORITES VJSIBLES 

La diversitC ethnrque darrs Ins ariirdes 90 Automne 1993 
par Viviane Renaud et Jane Bade/s 

Langue et culture des Métis du Canada Hiver 1996 
par Josée Normand 

Les Chinois au Canada Hiver 1995 
par Rosalinda Costa et Viviane Renaud 

Les minorités visibles: une population Eté 1995 
diversifiée 

par Karen Kelly 
Projections de Ia population des minorités Eté 1996 
visibles, 1991 a 2016 

FAMILLE 

Indreateurs familiaux pour le Canada Ete 1996 
Ladoption au Canada Printemps 1994 

par Kerry J. Daly et Michael P. Sobol 
La famille canadienne : entretien avec Hiver 1994 
Robert Glossop 
La famille en evolution Eté 1993 

par P/na La Novara 
La fOcondité au Canada, de 1951 A 1993 : Hiver 1995 
L'explosion, le déclin, puis Ia stabilité? 

par Car/F Grindstaff 
La formation dune premiere union libre : Hiver 1997 
le premier pas dans Ia vie commune 

par Pierre Turcotte etA/a/n Be/anger 
Le manage au Canada : evolution Eté 1994 
des croyances et des comportements. 1600-1990 

Adaptation de Jillian Oderkirk 
Los couples a deux soutiens : Qui s'occupe Hiver 1993 
des téches ménagères? 

par Katherine Marshall 
Les couples linguistiquement mixtes EtO 1993 
et leurs enfants 

par Pierre Turcotte 
Les enfants du Canada durant Printemps 1997 
les années 90: Certains résultats de I'Enquéte 
longitudinale nationale sun les enfants et les jeunes 
Les familIes traditionnelles Printemps 1994 

par Jill/an Oderkirk, Cynthia Silver et 
Marc Prud'homme 

Les naissances hors manage : Eté 1994 
un choix de plus en plus frequent 

par Marilyn Belle et Keven McQuillan 
Les pensions alimentaires Printemps 1993 

par Diane Ga/arneau 
Les unions libres : le cas du Québec Eté 1994 

par Jo-Anne Belliveau, Jill/an Oderkirk 
et Cynthia Silver 
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Quitter le foyer familial'?:l'influence de Automne 1995 J'ai l'impression d'être trop qualifié Hiver 1997 
Ia structure de Ia famifle 	j pour l'emploi que j'occupe... 

par Monica Boyd et Doug Norris par Karen Kelly, Linda Howatson-Leo 
Vivre avec des parents Automne 1996 et Warren Clark  

par Nancy Zukewich Ghalam L'assurance-chOmage au Canada Printemps 1993 
par Roger Roberge jr. 

AINES La population active du secteur culturel au Canada Eté 1996 
La démence chez les personnes âgées Eté 1997 par Jeffrey Frank 

par Mary Anne Burke, Joan Lindsay. Le marché de l'emploi et les Automne 1995 
lan McDowell et Gerry Hi/I personnes ayant une incapacité 

L'usage des médicaments chez les Canadiens âgés Eté 1994 parAlan Sham 
par Michael Bergob Les adolescents sur le marché du travail Hiver 1994 

Les alnés de 75 ans et plus : Automne 1993 Les jeunes deviennent-ils agriculteurs? Automne 1993 
Situation dans le ménage et mode de vie par Chris OToole et Marc Prud'homme 
- Situation dans le ménage Les Canadiens et le travail a domicile Printemps 1996 par Gordon E. Priest par Richard Nadwodny 
- Mode de vie 

par Sandrine Prasil Les femmes, les hommes et le travail Printemps 1995 

Programmes gouvernementaux Printemps 1996 par Pamela Best  
de sécurité du revenu des personnes âgées : Les fenimes sur le marché du travail Printemps 1993 

- Aperçu par Nancy Zukewich Ghalam 
par Jillian Oderkirk Les mères quf travaillent Printemps 1995 

- Régime de pensions du Canada (RPC) par Ron Logan etJo-Anne Belliveau 
et Régime de rentes du Québec (RRQ) 

par Jillian Oderkirk REVENU 
Soutien affectif et contacts 
familiaux chez les canadiens âgés 

Printemps 1993 
Comment dépensons-nous notre argent? Hiver 1994 

oar Stisan McDaniel L'évolution des depenses des ménages 
canacliens de 1969 a 1992 

RETRAITE par Cynthia Silver 

La retiaite durantes anndes 90 Automne 1996 
Diminution de Ia rémunération des jeunes hommes Automne 1997 

par René Morissette 
- Les hommes retraités au Canada 

Evolution des salaires reels Printemps 1994 par Manon Monette par Abdul Rashid 
- Retour au travail des retraités 

par Manon Monette Les en/ants vivant au sein de families a faible revenu Automne 1996 
par Garnett Picot et John My/es 

LOGEMENT L'lndice des prix ala consommation ou Eté 1997 

LévolLltion du mode d'occupation Printemps 1995 comment mesurer linflation 

des logements de 1951 a 1991 par Alice Peters  
par Cynthia Silver et René Van Diepen 

La vie en condominium Eté 1996 EDUCATION 
par Oliver Lo Labandon scolaire Aulni uric I 095 

Les locataires et l'abordabiiité du logement Printemps 1995 par Sid Gilbert et Bruce Orok 
par Oliver Lo et Pierre Gauthier L'alphabétisnie chez les adultes canadiens, Hiver 1996 

POPULATION ACTIVE américains et allemands 
par Warren Clark 

50 ans dEnquete sur Ia population Printemps 1996 L'éducation des femmes au Canada Hiver 1995 
active, 1946-1995 par Josée Normand 
Attitudes a légard des femmes, Automne 1997 La formation a distance : Au-delà Printemps 1996 
du travail et de Ia familie des cours par correspondance par Nancy Zukewich Gha lam par Rachel Bernier 
Changements touchant Ia continuité Automne 1997 
du travail chez les femmes Le contexte social de lécole pour les jeunes enfants Hiver 1997 

par Janet Fast et Moreno Da Pont I 	
par Garth Lipps et Jeffrey Frank 

Is n'ont pas de patron ' lestravailleurs Eté 1995 Le niveau d'instruction 	One comparaison Automne 1993 
autonomes au Canada internationale 

par Arthur Gardner par Jillian Oderkirk 
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Les élèves etrangers au Canada Ete 1996 
par Tina C/wi 

NouveHes données sur 	abandon scolaire Printemps 1997 
par Warren Clark 

SANTE 

Causes de ddcés 	Differences entre ies sexes Ete 1996 
par Kathryn Wilkins 

Convaincre les fumeurs ayant un faibte niveau de scolarité be 1997 
par Wayne J. Mi//ar 

Données sur la sante tirées de l'Enquête Printemps 1996 
nationale sur Ia sante de Ia population de 1994 

par Wayne Mi/far et Marie P. Seaudet 
Dons et greffes dorganes Printemps 1993 

par Jeffrey Frank 
Etat de sante et hygiene de vie : Hiver 1993 
tendances au Canada et aux Etats-Unis 

par Charlotte A. Schoenborn 
Inegalites dans les domaines Eté 1995 
socioéconomique et de a sante 

par Roger Roberge, Jean-Marie Berthelot et 
Michael Wolfson 

La consommation d'alcool et ses consequences Automne 1995 

La pratique des sports au Canada Printemps 1995 
par Jean-Pierre Corbeil 

Le tabagisme chez les jeunes au Canada Hiver 1996 
par Warren Clark 

Les comportements en matière de sante : Eté 1994 
differences entre les provinces 

Les enfants ayant une incapacité Hiver 1993 
par Jill/an Oderkirk 

Les fournisseurs de soins au Canada Hiver 1997 
par Kelly Cranswick 

Quinze années de SIDA au Canada Eté 1996 
par Jeffrey Frank 

Tendances de Ia mortalité associée aux cancers relies Hiver 1995 
au tabagisme, de 1950 a 1991 

par Paul J. Villeneuve et Howard I. Morrison 
Tendances relatives au taible poids a Ia naissance Printemps 1993 

par Wayne J. Millar. Jill Strachan 
et Surinder Wadhera 

Variations de 'incidence du cancer et Hiver 1995 
de Ia mortalité par cancer 

par Jo-Anne Belliveau et Leslie Gaudette 

JUSTICE 

Extraits iFun ouvrage sur Ia criminalité 	 Hiver 1996 
et Ia justice au Canada 

La prostitution de rue au Canada 	 Eté 1994 
par Lee Wolff et Dorota Geissel 

La violence conjugale au Canada 	 Automne 1994 
par Karen Rodgers 

Le harcelement criminel au Canada 	 Autonine 1997 
par Rebecca Kong 

Les crimes lies aux véhicules a moteur Automne 1994 
par Peter Morrison of Lucie Ogrofn/k 

Les femmes agressées par des inconnus Printemps 1995 
par Carol Strike 

Les refuges pour femmes victimes Automne 1994 
de violence au Canada 

par Karen Rodgers et Carry MacDonald 
Opinions des Albertains sur Ia prostitution de rue Eté 1994 

par Eri,i Gibbs Van Brunschot 

CULTURE ET MODE DE VIE 

Arrangements de travail ci stress lie au manque de tenips Hiver 1996 
par Janet E. Fast et Judith A. Frederick 

Echanger des voyageurs - Les tendances Eté 1997 
des voyages internationaux 

par Warren Clark 
La lecture, activité de detente Automne 1997 

par Susan Crompton 
La technologie courante Automne 1997 
quel usage en font les Canadiens? 

par Linda Howatson-Leo etA/ice Peters 
La persistance de 	identification a une Printemps 1997 
religion chrétienne au Canada 

par Reginald W. Bibby 
La television canadienne en période de transition Printemps 1997 

par Tom Gorman et Susan Crompton 
L'emploi du temps des Canadiens en 1992 Automne 1993 

par Mary Sue Devereaux 
Le contenu canadien des produits culturels Eté 1993 

par Jeffrey Frank et Michel Durand 
Les ménages canadiens se préparent Automne 1995 
technologiquement a emprunter I'inforoute 

par Jeffrey Frank 
Mesure et evaluation du travail Automne 1996 
non rémunéré des menages 

par Chris Jackson 
Tempus fugit ... tes-vous a court de temps? Hiver 1993 

par Judith Frederick 

DIVERS 
Au feu! Automne 1994 

par Cynthia Silver 
Au volant 	les Canadiens et leurs véhicules Automne 1994 

par Cynthia Silver 
Importance de Ia faune pour les Canadiens Eté 1995 

Les pratiques écologiques des ménages canadiens Printemps 1993 
par Leslie Geran 

Qui sont les donateurs des organismes Hiver 1996 
de bienfaisance ? 

par Jeffrey Frank et Stephen Mihorean 
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4N 	\ 	 410 
POPULATION 

1989 1990 1991 1992 1993 1994 1995 lYYb 

Canada. 1' 	juillet (en milliers) 27379,3 27790,6 28120,1 28542,2 	28947,0 29255,6 R  29615,3 R  28846,8 F 

Croissance annuefle (%) 1,8 1,5 1,2 1,5 1,4 1,1 R 1,2 1,2 
Imniicration 1  178152 202979 219250 241 810 265405 234 457 F  215470k 208791 PP 

liiqiationt 40 395 39 760 43692 45633 43993 44807 45 949 47230 " 

FAMILLE 
T,uiixdp riatalitd (pour 1000 habitants) 15.0 153 143 14.0 13.4 13,2 12,9 12,5 
Taux de nuptialité (pour 1 000 habitants) 7.0 6,8 6,1 5,8 5,5 5,5 5,4 5,3 
Taux de divorce (pour 1 000 habitants) 3,0 2.8 2,7 2,8 2.7 2,7 2,6 
Nombre de families touchdes par Ic chOmage (en milliers) 808 879 1 096 1184 1198 1130 1 044 1 079 

POPULATION ACTIVE 
Niveau total de lempio 	(en milliers) 13086 13 165 12916 12842 13015 13292 13506 13676 
-secteLir des biens (cii milliers) 3 928 3809 3582 3457 3448 3 545 3 653 3681 
- secteur des services (en milliers) 9158 9356 9334 9385 9567 9 746 9852 9995 
Nombre total de chOmeurs (en milliers) 1 065 1164 1 492 1 640 1 649 1541 1 422 1 469 
Taux de chOmage (%) 7.5 8,1 10,4 11,3 11.2 10.4 9,5 9,7 
Emploi a temps partiel (%) 16,6 17,0 18,1 18,5 19,1 18,8 18,6 18,9 
Taux d'activité des temmes (%) 58,3 58,7 58,5 58,0 57.9 57,6 57,4 57,6 
Taux de svndicalisation (en % du nombre de salaries) 34,1 34,7 35,1 34,9 34,3 - 

RE VEN U 
Reveriti ¶amilial median 43995 45618 46389 47199 46717 48091 48079 * 
Pourcentage des families a faible revenu (base de 1992) 11,1 12,3 13,0 13,5 14,6 13,5 14,2 * 

Gains tires dun emploi A temps plein par les femmes 
err pourcentage de ceux tires dun emploi a temps 
pleirr par les hommes 66,0 67,7 69,6 71,9 72,2 69,8 73,1 

EDUCATION 
Nfectifs du primaire et du secondaire (en milliers) 5075.3 5141,0 5218,2 5284,2 5347,4 P 5 402,4 P  5 465,5 F  5511,0 E 

Ellectits a temps plein du postsecondaire (en milliers) 831,8 856,6 903,1 931,0 951,1 P 964.7 E 961,2 F 961,2 E 

Nombre de doctorats décernés 2573 2673 2947 3 136 3 356 3 552 3621 F 3 532 E 

Depenses publiques en matière déducation - en 	du P18 55 5,8 6,3 6,4 6,2 5,9 5,7 * 

SANTE 
Pourcentage des décès attribuables aux 
maladies card iovasculai res 	 - hommes 39,1 373 37,1 37,1 37,0 36,3 36,0 

- femmes 42,6 41,2 41.0 407 40,2 39,7 P 393 
Pourcentage des décès attribuables au cancer 	- hommes 27,2 27.8 28.1 28,4 27,9 28,3 30,3 29,3 

- femmes 26,4 26,8 27,0 27,3 26,9 27,0 27,3 27,9 
Depenses publiques en matiere de sante - en % du P18 5,9 6,2 6,7 6,8 6,7 6,2 6,1 

JUSTICE 
Taux dc criminalité (pour 100 000 habitants) 

- crimes de violence 908 970 1 056 1 077 R 1 072 1 038 P 995 973 
- crimes contre Ia propriété 5271 5 593 6 141 5868 R 5524 P 5212 P 5235 R 5 192 
- homicides 2,4 2,4 2,7 2,6 2,2 2,0 2,0 2,1 

ADMINISTRATION PUBLIQUE 
Dépenses au chapitre des programmes sociaux 2  
(en millions de dollars de 1995) 	 175372.4 H  183505,7 P  190 745,5 8  207 245,8 R 214 317,3 R  215 567,4 208 494,6 
- en 9' des depenses totales 561 H 56.0 H 56,8 P 58,5 P 60,0 H 60,1 58,3 
- en 9' du P18 23,0 A 24,5 H 26,7 R 28,8 P 29,4 P 28,2 26,9 
Nombre de prestataires d'assurance-chOmage (en milliers) 3025,2 3261,0 3663,0 3658,0 3415,5 3086,2 2910,0 
Nombre de prestataires de la Sécurité de Ia vieillesse et 
du Supplement de revenu garantim  (en milliers) 2919,4 3005,8 3098,5 3180,5 3264,1 3340,8 3420,0 3500,2 
Nombre de bCnéficiaires du Régime dassistance 
publique du Canadam  (en milliers) 1856,1 1930,1 2282,2 2723,0 2975,0 3 100.2 3070,9 * 

INDICATEURS ECONOMIDUES 
P18 (dollars de 1986)- variation annuelle en % + 2,4 - 0,2 - 1,8 + 0,8 + 2,2 + 4.1 + 2,3 + 1,5 
Taux d'inflation annuel (o) 5,0 4,8 5,6 1,5 1,8 0,2 2,1 1,6 
Nombre de niises en chantier dans les regions urbaines 183 323 150 620 130 094 140 126 129 988 127 346 89526 101 804 

- données non disponibles 	* données non encore disponibies 	P données provisoires 	E estimations 	m  chiffres de mars 	IA estimations intercensitaires corrigées 
PD 	estimations postcensitaires dOtinitives 	PP estimations postcensitaires provisoires 	estimations postcensitaires mises a tour 	R données mises a lour 	F  données définitives 
1. Pour Fannée se terminant le 30 juin 
2. Comprend 	protection de Ia personne et de la propriete, sante, services sociaux, education, loisirs et culture. 
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Baisse de I'achalandage des services tie transport urbain 
• • • .\ Li Iti'c Li pri >riic li,c I dee aus 	ices ic ii. isp ii urbain. 

es Canadiens y ont lie liii his Cii till )iils ieci huts. Lii 1996. ks 
Canadiens ont etlectué en movenne quelque 46 déplace- 
menis en empruntant les services de tmnsport urhain, soit Ic 

fliveau Ic plus ftis enregistr depuis 1970. annie ou Ia movenne des 
ddplacements ttait de 43 par hal)itant. En comparaison, les Canadiens 
utilisaienr trots lois plus les transports en commun a Ia fin dc Ia 
Deuxi'me Guerre mondiale. Pour cha1ue dollar de dépenses 
dexploitation, les commissions de transport nont recoum environ que 
55 cents au title des tarifs passagers en 1996. C'est au debut des années 
60 que les recettes tirCes du prLx des passages ont, pour ki dilrniCre fois, 
excede systtiiiiatiquement les dêpenses. 
Transports terrestre et maritime, vol. 13. no 4, 
Statistique Canada, prodwt no 50-002-XPB au catalogue 

Les Canadiens montrent peu d'intérêt pour Ia sernaine tie 
travail plus courte 

• • 	eL ti ie csultats de l'Enquête sur Ics liotaires ci les condi- 
H lu lie travail lie 1995, sils ii dieni Ic choix, un tiers des 
ilavailleurs canadiens opteraient pour tin changement (inns 
cur nombre d'Iieures de travail hebdomadaires. loujours 

scion ceite ntême enquete, hi plupari d'enire eux preferernient travailler 
(IC plus longues heures Contre tine rcniuneiuion accrue. LCS deux tiers 
des travailletirs scmblaient satisfaiis (IC leur nombre d'heures tiwailides, 
cest--dire quils prdfCtuent travailler Ic mCnie nombre dheures contre 
line remuneration inchangee. loLitefois. 27 % des repondants 
prCfêraient trivailler de plus longues heures contre tine rcmuner,iflon 
accrue, alors que seulement (ii °s tlCsiraient tine semaine plus courte 
Cl Mitre line remuneration moincire. 
Travail/er p/us? Travail/er moms? Ove pré(èrent Ies travailleurs canadiens? 
Statistique Canada, produit no 11 FOOl 9F au catalogue. 

La depression : un trouble partiellement traité 
l:ii 1991. On est inc tILIC 6 	des C,inadiens lie 18 flis ci 
plus. soil 1,1 million daduites, tint connti tin episode 
depressif majeur (EDM). Moms tie Ia moitiC (43 %) de ces 
personnes ont indiquC avoir pane (IC leurs troubles eniotits 

oti mentauxavec tin professionnei de Ia sante. En outre, seulenlent 
26 H des personnes avant \ecu un EDM ont indique avoir consultC 
tin professionnel quatre fois ott plus all sujet de leur Ctat. 

(;est in depression non chronique qui Ctait Ia pltts susceptible (it' ne 
pus avoir etC traitCe. Dc mCine, ics personnes atleintes de depression 
majeure qui Ctaient en Ixlnne sante physique ci celles qui n'avaient 
pas connu recemment d'evenements negatifs Ctaient moms suscepti-
bles d'être traitlies. Un laibie nmveau de scolaritC et tin revenu 
inadequat semblent aussi constituer des obstacles au traitement. En 
otitre. les hommes et k's personnes mariCes Ctaient nioins susceptibies 
de rece'l nr tin tra itenient. 
Rapports stir Ia sante, printemps 1997, vol. 8, no 4, 
Statistique Canada, produit no 82-003-XPB all catalogue. 

Le partage d'emploi une optipn pour certains 
I.e piilhgc hi cni1ih (I esi tk'scnui tine i Iptton valible 	iCr- 
tins t avail curs qui 51 ((thu iient travailler ii temps partiel 

hans dies postes il temps p1cm. Les personties qui 
partageaient leur emploi. dont Li pltipart Ctaient dies lianmes 

i). Ctaient au nonibre die 171 000. son 8 Hi  dies travailleurs 
rCinunCrCs i temps patimei en 1995. Dans l'ensemhie, ces travailleurs 
Ctaient plus ilgés quc ies autres travailleurs ii temps partici, plus scola-
rises et plus susceptibles d'occuper tin poste professionnei. 

Au total, I personne stir 4 patlageant tin emploi occupail tin poste 
d'enseignant ou de professionnel dies soins inllrmiers, comparativement 
i 1 travadletir rCgulier a tenips patiiei stir 7. Ui moitiC des personnes qui 
partageaienl tin emplom avaient des enfants au toycr, coniparativement 
35 ,/o des travailleurs rCguliers a tcmps partiel. Les emplois partagCs 
Ctaient pius susceptihies d'être des postes pernianents et svndmques 
(81 % et 36 %, respectivement), que ne i'étaient ies postes reguliers a 
temps panticl (71 °/n et 23 %). Its coniportament aussi pltis d'avantages 
socmaux et tine rémunération horuire pltis élevCe que hi inovenne. 
L emploi et le revenu en perspective, été 1997, vol. 9, no 2, 
Statistique Canada, produit no 75-001-XPF au catalogue. 

La mortalité due an cancer du sein est a Ia baisse 
En 1995, Ic taux he motialite par cancer du S611 a atleint 
son niveau Ic pius has depuis plus de quatre decennies. 
Gene annCe-Iit, 28.a femnies pour 100 000, de tous les 
groupes d'5ge, sont dCcCdCes d'tin cancer dii scm, cc qum 

Ctinslitue (tile baisse par rapport aux 313 femmes pour 100 000 
dCnomhrCes cii 1990. Entre 1986 cr1995. des diminutions statistique-
ment signillcalives quant ati taux de mortaitte par cancer du scm tint 
touché toLls ics groupes d'ãge conipnis entre 30 et 69 ans. En 1995, 
57.4 feimnes pour 10) (/(X) (inns Ia cinquantaine stint dCcCdCcs dun 
cancer dti scm, cc qtu rcprCsente tine baissc pan rapport aux 62,4 
femmes pour 100 000 dCnombrCes en 1990. Dc mCme, 80.4 femnies 
li iur 100 000 darts In soixantamne sont dCcCdCcs dun cancer dii scm 
en 1995, tine baisse substantielle par rapport aux 1035 femnies pour 
100 000 dénornbrées en 1990. 
Rapportssurlasante, été 1997. vol.9. no 1 
Statistique Canada. produit no 82-003-XPB au catalogue 

Décés plus nombreux I'hiver et le samedi 
En 1 H), it v a eu 2111 33 dcci's a ti Ginida, pour tine 
niovenne lie 17 i6l par mois Ct tie 5 7  par jour. Certains 
moms, Ic nombre de dCcCs est pILls ClevC que d'autres. Un 
nonibrc tie dCeCs plus ClevC quc in mcycnnc esi ennegistré 

en déccmhne. janvier. fCvnier Ct mars (Piliilleielilent a title incidence 
pltis ClevCc de pnetimonie et de grippe dans ies mois ti'hiver). A 
linverse, Ic nombre de tlCcCs entre juin et octobre est bien en-deça de 
In moyenne menstielle. AprCs correction en fonction (itt nombre de 
jours par mois, c'est en fCvnier que Ic nombre moven tie dCcCs par 
jour 'a etC Ic pltis CievC (635), et c'cst en a0CIt qtiil a etC Ic pitis has 
(529). Non seuiement les tiCcès surviennent-ils pltis frCqttemment en 
certaines samsons, inais on constate Cgaiement t)ue cenlains jotirs de Ia 
senlaine sont pailicuhCrenient dangereux. Pour I'ensemhIe (IC In pC-
ncxlt' de 197.i a 1994, Ic nonibre qtiotidieni moven tie dCcCs Ic plus 
ClevC a etC observe Ic samedi. et  Ic plus laible, le jeudi. 
Rapports surla sante, étd 1997, vol. 9. no 1 
Statistique Canada. produit no 82-003-XPB au catalogue 
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BIBIiOTHEQUE STATISTIOUF CANADA 

Un Portrait du 1 	1JH11'll 
Un voyage memorable a travers le Canada 

liii Portrait (lu Canada 	i.'. i: 

ionde. C'esi un recueil irresistible, en mots 
en images, de tout ce qui fait le 

'ynamisme et Ia diversité du Canada 
iaujourd'hui. Cette nouvelle edition de 
I indiscutable best-seller de Statistique 
Canada ofire, sur là jaquette, un magnifique 
paysage impressionniste, intitulé 
weetgrass, de artiste canadien Frank 

Mayrs. Des là premiere page, vous serez 
tascine par Ia beauté des images et du texte 
et vous laisserez vagabonder votre 
imagination. Chaque page regorge de faits 
vivants et intrigants donnant vie au caractère 
et au magnétisme du Canada dans une 
langue claire, simple et prenante. 

De l'important au fantaisiste 
(In portrait du Canada vous permet de visiter le pays durant vos moments libres 
simplement en tournant les pages. Du mont Logan (Yukon) a Ia rivière Saint-Jean 
(Nouveau-Brunswick), tàtez le pouls des différentes regions du Canada. Fouillez au 
coeur même de Ia société canadienne : Qui sommes-nous? Oü vivons-nous? Quelles 
sont nos croyances? Voyez comment l'économie évolue et pourquoi elle tourne. 
Découvrez les activites préférées des Canadiens d'aujourd'hui : de l'opéra au hockey 
jusqu'a l'ordinateur familial. Un portrait du Canada offre un examen complet de ce 
pays unique reflétant des perspectives intéressantes. 

Le territoire, La population, La soclété, Les arts of les lolsirs, Léconomle 
! et Le Canada dans le monde 

Un tour guide du paysage physique et humain du Canada vous est offert en six 
chapitres, chacun est parsemé d'oeuvres pleines d'imagination et est enrichi d'un 
message personnel sur le fait d'être Canadien. Ces messages sont partages par 
d'éminents Canadiens tels que Myriam Bédard, Gerhard Herzberg et Joe Schlesinger. 

Partagex cette experience avec votre famille, vos amis et VOS collègues 
Son format attrayant, son design riche, son contenu intrigant et son prix alléchant font 

, dUn portrait du Canada un cadeau ideal a donner ou a recevoir. 
r 

Un portrait du Canada est en vente a seulement 39,95 $ au Canada (TPS,TVH, TVP et frais de 

'

port et de manutention applicables en sus), 51,95 $ US aux Etats-Unis et 59,95 $ US dans les 
autres pays. 

Pour commander, écrivez a Statisrique Canada. Division des operations et de 
l'integration. Direction de Ia circulation, 120, avenue Parkdale, Ottawa (Ontario) KIA 0Th 
ou communiquez avec le Centre de consultation regional de Statistique Canada le plus 
près (Ia liste figure dans la présente publication). Ou encore. téléphonez sans frais au 
I -800-267-6611 et portez les frais i votre compte VISA ou MasterCard ou télécopiez 
vorre commande au 1-800-889-9734. 
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civec Tendances 
sociales canadiennes! 
Depuis plus de 10 ans, c'est i'une des revues les 
plus populaires de Statistique Canada. Elie vous 
renseigne clairement sur les sujets d'actualité, les 
enjeux et les tendances qui vous touchent, vous et 
vo(re organisation. 
Chaque trimestre, cc best-seller resume les données 
d'une cinquantaine d'enquëtes nationales. Bien 
illustrée, facile a lire et etayee de nombreux 
tableaux, graphiques et diagrammes, Ia revue traite 
de sujets de grande importance, comme i'emploi des 
personnes ayanr une incapacité, les enfants des 
families a faible revenu, les soins apportés aux 
personnes âgées ci les tendances de l'utiUsation 
de l'ordinateur. 

Tendances sociales canadiennes compte des milliers 
de lecteurs fidèies enseignants, analystes des 
affaires et des politiques, spécialistes des sciences 
sociales et universitaires. En vous y abonnant 
aujourd'hui, vous pourrez 
I suivre les faits saillants de l'Cvolution de Ia 

soclété 
U évaiuer Ia conjoncture sociale 
• planifler de nouveaux programmes ou services 
I formuler des propositions de financement, et 
• preparer des rapports a I'appui des politiques de 

votre organisation! 

Abonnez-vous aujourd'hui! I'oiis ne saurez vous passer d'un seul numéro! 
II en coôte seulement 36 $ par annte (TPS et WI' en sust au Canada et 36 $ US a I'extérieur du Canada! 

Pour commander Tendances sociales canadiennes (n it -008-XPF au catalogue). écrivez a Statistique Canada, Division des orations et de Iintégratton, 
Gestion de Ia circulation, 120. av, Parkdale, Ottawa (OnEariol Canada MA OTÔ. On dans vorre region. comlnLniquez avec Ic Centre regional de consultation de 
Statislique Canada 1voir la tiste figurant dans Ia prCsente publicariou. 

Par telecopieur, Ic numCro est Ic 1-800-889-9734. On composez Ic 1-800-267-6677 et faites porter les frais a votre compte VISA on MasterCard. 
Adresse Ctectronique orderz satcan.ca . 
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